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vpeatlejfitn  ires  armut  nombre  aeatmmee  ecdepi 

aueuè  plumeuse,  FEXJILXtESy  elles  soni /ouïes /mentent Jeeouples  eâpltt* où  moins  vdues}celles  pu  composent  la   l  OÏJ.KHKTTK 
sont  àngours  se/JJes 

c  \    ■  ryc)  'Hy  <'  tt/u'  vacuité  a /leurs1  rouges  eêunt  dont us /rsttf&v sent re/keA&  sur  eiur  merne  sttotqué  la  fleur  at/nmene*  ./  sW>anoiur.Xwpg.^u  etH  <rant 

.  '<■.>'  ftt'tu-J  Je  qrafUrêur  n*!tt<ret/e  .  f^J /l</,  CD,  /■<yvv.r,/.'/r/w*,£*r  putàr  , 

Ses /letu\f  sont presaue  inodores,  ses  feuilles  casa  racine  mac/teea/unâ  lever  des  dédies  uuv  qenctvcs  et  1/  aient  violemment  la  langue 
On  ne  doit  tt/lrilinr  qu'a  sa  causùede la  propriété ait  elle  a  de  t/uerir  les  jUuunaûsmes  qou&tux.  lorsqu'on  applique  sur  la 


r 


Tara? 


ladetm  cataplasme  Je  la  racine.  Je  celle plante  /raielw '  eipueej  on  aaes  exemples  pi'u/t pared '  renie  Je  à  cause  la  gangrené 


et  la  mort  même  ti  Je.r  t/ens  aui  s'en  etoietié serin  sans p/eeinitio/i, 
/eu/eu/s  au/ues  attelle  leurs  causait  . 


<pa  dans  lespatr  J'eV/e  ,/uert  ai^te/itstHif/eet  trop  patiemment  les 


L  AGARI C        SAFRANE. 
.Agrandis   croceus.  On  trouve  ce  t'fiampianon  en  Septembre  et  Octo/'ie^fans  fes  terreais  secs} parmi 
le  qascOTbj  if  vient  aussi  dans  les  bois  et particulièrement  tfans  feJhrc  Je  VERSAILLES }  son  Cfiavean 
est  rrreautterenu  vit  aea.  'iipe,  rnamelonne}  et  tpie/aue  fois  même  terminé '  en  pointe  aupte .  Sa  superficie 
est  sèche et  Misante,  ses  J'cuiuets  sont  epais?  aime  panne  concistance peu  sont ' entiers f  it 'n'a presaue_J) 
point  lie  enairfson  Peaicufe  est  presque  tcniiours  pleai. rarement  cenùYi/e  -sa  suosfance  est ferme,  tfans 
A'fat  Je  jeiaie/oe  ■  mais  en  vieufissem^effe  devient  mofe  et  nSreuae 

Q_A? \JO-  Zm  /,',/.  -l.JI-e.  rep. 


re/i/en/  ee  (lui 


UlW/Vt//lt>'l 


>llVt/i 


'Y,//  A'  lettite/Je  •  La   ti</.  7),  te  représente  c\uis  son' par  - 
fait développement '•  La  fui.  E,te  JerrumJre.  antne  veràauenient , 

It 1/  a  une   parteà'  oui  s'etetv  Je  atutlre pouces  ait  environ  ef  tptt  n 'cl  ylaprinee  titia  -ton  so/nniel/  tous  tat  2/uttanuur  et  celle  espèce 
sont  creneâ'S  aàf  tear  nawanoe  ■ 

Ce  Champignon,  n'est  désagréable  ni  au  goiitfm  a  fat  forât . 


PLANTE    VENENEUSE  DR  LA   FRANCE 


JV. 


LE  DOMPTE  VENIN.  L' AS CLEPIADE  BLANCHE  .  flou  fra. 
Alclepias  vincetOxicum.Z.AJ>.  R-?iti.  Dlt,v2>\^  .VOKT,  dfetdv  vwace  qui  //euri't  dans les-  bois pendant  tout • 
t'e'te  •  TIGES  droites,  sinipbes,  /unîtes  Je  deus  piedo*  ou  eninren  <  FLEITHS  d'un  hume  /autiaire  disposées  par  petite  bou- 
quels  A.  Calice,  à  J  divisions,  corolle  mono  pétale  reaulwre  peu  tabulée  divisée  p  ro/onJe'ineiil  en  S  parties ••  bciniluru.  de 
la/b'ur  est  occupe  par  d  nceiaires  qlanduleuar  qui  entourent  ê  eiamines  et  ,Z  pistils  ovaires  dans  ta  corolle  .FRUIT  S  ; 
capsule  d'une  seule  pièce  soupranl dun  seul cote' B .  D .  aenwnces  aiqrette'es,  attachées  a  un  placenta  eonumavE. 
FEUILLES  d'iui  verêjànae.  et  luisant ,  dures ,  coriaces',  opposées, 

ty\',  CyS-lt est  rare  tju'djiy  ait  un  des  aeuec  ovaires  qui  avorte  .  Z&r/ùf.  â&l.  sont  aesjL'urs  desj-tne'eo  a  la  loupe  ._£<v/£?  O.W.sejU 
des  or  aines  sont  une  est  prwee  Je  son  aiorette  • 


PAR  TLE  S  IWli 
iHCil.r.  RKMKDF, 
ques  lieures  prend) 


islulfs;  racine  a  trop  forte  dose .  QUALITE  S ;  odeur  forte  desjprcable ,  saveur  acre  et  amere.  MFFBTS  ;  voiiusse  ■ 
iDF.s-  boire  beaucoup  d'eau  ueae,  y  nu  1er  un  peu  d'huile  d'olipe^oudu  beurre  en  petite  quantité ,  au  vaut  de  quel  ■ 
prendre  un  bouillon  acidulé'  avec  le  citron  eu  une  cuillerée  de  vinatore  , 


CHAMPIGNON    DE    L,A    FRANCK 


PI  al. 


I.A    VESSE  -JLOITP    l.ACUNEUSE. 
I-vcopcrtloii  l.icunoiimi .  Il-UU^INT  dans  son  Bot  .Par.  nous  donne  une  bomie  fu/ure  Je  cette  pbmte  Tat. 
~SR.fiq.iS.SOUS  le  nom  i/o  I .vcopertum  excipuk  clrv-mici  iôrma  1  R.ll.ie  sauf  porte  a  croire  que  c'est  a  une 
caUre  espèce  de  Lycap.  dont  noua  donneront  ince/oament  la  figuré)  a  tua  fOuiiNEFORT  a  donné  ce  nom  . 
On  trouve  ce  champignon  dans  les  bois   en  ~  lu/o/nne ,  it  est  commun  au.r  environs  do  P-{liIS  .  Sa  super  ■ 

liote  est  comme  sablée   a  son  e.vtremite  supeneiue  seulement j  •ton Pédicule  est  recouvert  dans  toute  son ? 

étendue ,  de  fossettes  plus  ou  moins  creuses;  sa  substance  est  /orme  et  blanche ,  dans  l'état  de  /eiuiesse  / 
nuuit  elle  prend  une   couleur  brunâtre  en   oie'llissanl  et  ressemble  a  du  l 'entre  .  cette  plana'  contient  une 
pousswre  très  fuie  pu  s'échappe  en  manière  de  fumée  dès  qu'elle  éprouve,  la  p/tur  Â(  leqerc  pression   ■ 
O'Y.  C>0'  2*ea /ta.  ^4.Ji.  (* .  repraren&rU  ci'ttr  .puante  oiuvr  àufêrenÉr  aa&r.  J.ti  fur .  P.  la  représente  coupée  vertù-uùni^ntr . 
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FIjOH.  fila. 


LA    CIGUL    JVrAJTKITRE. 

C omum  juiiculatum. L.  S  P. P,nt. Jfyt/- P ORT  /ter  le  Aistuintielle iptijleurit en i Jfai  et . hun, dans  A\r  heas incultes, da/ur  les luttes, SCc . 
TI GKS  /tantes  de  3  a  S  pieds,  rameuses fpsfu/euseS ,parscmees  dans  leurparàe  ui/cncurc  de  fac/i'\r.i'u  purpurtnt\r,ou notratretr.Y\JEAJRS 
composées  d'un  t'dieepeu ser,si/de,de  5Pc'ta/t\r  ui/puuv  et re/lec/iis^le  ô  7'danuhes  et  de  2  J'istds.  Za  collerette  luuversel/e  est  comptU'èe 
de  p/usteurs /o/to/es,  la  par •lu,//e  n'est /èu-meé  aue  d'iuie /àtiale  i£««/'rw//,(».'f.KKUII.l.ES  surcomposées  trois  fins  aza)és,FRVi:i:S 
datât  a  deux,  leurs  So-ùs sont crénelées.  RACINES  fiufi/ormes  approchant  tle  celles  du  PAN.VlS  . 
Zyf.tJQ.AA.  omM£vc/i/lïMv.Bn.MnMi-.rM/ruiUX.<Wbr,//.f,u/i.//,-  D.'narti'c  ,),£,/,,,,■,  E.  fleur J  .  F./rutïr,  dcflltuj  ,':  ùi  tou/v . 

•  Toute  la  plante  a  taie  odeur  puante,  un  i/eitt \hereace-  eisaleJ,<-lle  est une  de  celles  dont t fitsaae  est le  plus  dangereua:,tant pour^ 

l  nomme  aue pour  lui  t/r.md  nomlax-  d'uiuuauc .  J,a meprue  de  ses  feuilles, pour  cellestlu  Persil, doses  qrazneSjpottr  celles  du 
Pcnoiti/,de  ses  raeuies, pour  celles  du Panais, a conte'  la  oie  a  une ùip'ntic de  personnes,  /.es  moyens  les plus propres  a  prc'venir 
ses mauvais  epets^ront les  vomitifs;  c'eut  avec  succès  pi 'en  pareil  cas;  on  avale  tuietnandeauaiiaie 'de  lait tiède  ou  il  eau  tiède  avec  ail 
tieurre, et '  iju'on  se/att  vonure  en  se  chatouillant  le  aotaer  avec  Ât  />ar/<e  <i"une  plu/ne,  on  est  pie/aue/ois  oldiaé  d'iwoir  recours  a 
l'e'metiipie  ou  aune  lei/erc  in/iiston  de  ta/iac.  Si  l'on  ne  connaît pie  t/vp  tard Va  nature  de  ee  Poison,  par  ses  cflets,  ou  autrement,  on  nej> 
trouve  plus  de  soiilaoemen/  pie  diuis  le  lait,  les  lot/Jons  calauuitw  à  i/'ande  dose  et  da/is  les  /i/a'/es  . 


CHAMPIGNON  DE  E A  FRANCE. 


M,   64. 


L'AGARIC    VINEUX  . 

Ap-aricus  vmoiîis,  On  trouve  ce  CHAMPIGNON  en  Septembre  it  Octobre  dans  les  Jioisp/ 'se pbaica 
lofnhreydans  les  terreuis  sablonetuc ,  Sa  superficie  est seene,  recouverte '  aun  duvet fin  susceptible  tletre 
enlevé  par  le  plus  leaer  frôlement.  Son  CHAPEAU  est  toujours  eonve.re,  souvent  mamelonné ;  ses  bonis 
sont  reaubercment  arrondis  dans  sa  /euneflej  mais,presaue  toujours,  ils  prennent  une  f taure  encore  dans 
Liât de  vieil fe  :  sa  CHAUX  est  fer/ne. ses  FFAJILT.RT  S  sont  très  nombreuuyo/iln/its  avec  la  Cbair  du 
t  napeau  etaoec  le  pédicule  sur  Icaitclils  se  terminent  en pointe  PÉDICULE  renfle' à  son  ea-tienute infe '  - 
r/eiuv ,sa  (Yiatr  est  continue  avec  telle  du  Chapeau  ■ 

çjy.  tJS-  Les  fit;.  *A.B.  t  '■!),  rcp/wenlent ce  C  "HAMPIGNON cXirur  (état,  '<•  fame/Je .  Z,v /ipJU.JC  /e  repr 
dans  letuf  Je  parfait  oeivlop  ventent  .J.a  fnj.  G  le  Démontre  coupe  verticalement  ■ 

Il  a  un  août vuieu.r  et  salent  n'a  pas  de  mauvaise  odeur. 


wentent 
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LA  BRIOINK   BLANCHE,,  flor  nu, 

Brvonia  alba.  X.  S.JP,  Mono*.  JW  2^,38,  PORT;  A^/vV  vànu-e  auz fleurit <tu  Printemps  et en Mâfydans les  Hâtes :  TIGES  canndie* 
grimpantes,  luxuâes  de  lia y pteJs,  etuipi/ii leur /oillt/oe^ui mai/en  Je leurs  ffîàZxpjSur  foulée  gui  les  emworuie .  FLEURS  numoigues,  les 
fieiws //uile.r  sur  un  l/iJwiJa^'t 'les '/leurs  Femelles  szir  u/i  auù'e,  gue/guelois  les J'ua  se&es se  trouvent 'sur le  me/ne  vieJpnats  âoigoiws  sépare - 
ment ,  /.es  /letwa  nià/es  s'ont composées  Jim  ca/iee  a  oJmisions  J'u/w  corolle  Jiotsee  en  SpHwùes  et  Je  â c&unines réunies.  Xes /leu/xr 
/emelles  oniiui  calice  à  â Jwistons,  une  corolle pour petite  Jtviseé  en  opav'âes  etunpistJsiav/io/ite  Je3sùles.  Ovawe  sous  la  corolle:  s, 
FEUILIjKS  uiw/ucs  Je  poils  rudes.  WsWîN]^ /ust/orvne  ayuyilptsgtta  $  ou  10 pouces  Je  euco/i/crcnee  . 

C_yV -    CLiO'-'-f'  et  Jï.  /leurs  md&r,  ('■  el.iiitùie  ,l/W  a. ta. Ictwe*  D.Ejleurj  fem*l/e,r.F,  pi.ru/ .hpme  tJ<i  /oupe .  (r. /ruti  soupe.  Ar. pitrùe  Je  /%iJunJu maév.R.  para*  de 
/2/U'unOu  ferrie/te  . 

Les  /eia//es  n'ont  guwi  goût  J'iierle  les  racines  sont 'unie/ es  et ruuisèeiise.);on  enunoi/e  en  JfeJecmctaoee  leaucotin  Je  p/ecautionfla  racine  ? 
comme  toi  pia/Jimt  I{i/t//\igogue  t  cette  plante  prise  a  Oop  /orte  Jose}ciiuse  Jes spasmes,  aes  convulsions, îles  sttperptagaàoîis  Jiingereiises  et  lui  - 
/(animation  Ju I5asvenàre}  on  s'oppose  mia proares du  mal 'en /tusimt  avaler'  Je  leau  J'oscille  t  m  Je  leati  et  Ju  vinaigre  . 


.  IV  /'en  a/,  •tt/i-  auar  /nee/tcamants  gtt'on  eu  prépare  un  peu  Je  cret 


-renie  de  Tiirtre,  elle 


><)wtpa\t  Ji 


te  proewtpt 


vif  t'e si mat/i'iii.i  // 


.//■'-. 


CHAMPIGNON      DE     LA   FRANCE 


yJ/  :><;. 


t Agaric   des   devins  . 

A^ramcus    lianolorum  .  On  Irottve  <•<'  Champignon  en  vJuilleù  eb^douâb dans 
les  aoM paivm  œsreiiuu\spourri£s>W\Sepuzu^a/io7nirre  dans  les  endroits  élevés.  Son 
CHAPEAU  TÛèstjamais  iucn  rono}uZs,applaâc' de  oonne-Aeure  eùreste  lonatemps 
dana  ceùeàify.saswerncie  estsecAe^sa  Cnatr  est  en  Ires1  peûile  truatili/e  eâne  uu/oe 
pas  d'avoir  de  la  consistance}  ses  FEUILLETS  xtonttr&r ecarfcs,presaite  fou/ours  ârr- 
àteua^ne  Itennenèpoinâait/pedicuie  ou  ne  le  foncnentc/ue  de  la  pouile .  PEDIC  l'I  «E  plein 
dans  saiciuw/se  \rùàueucc  <  'ans  un  aae<p/us  avance  i  sa  cfaar  ci/ continue  avec  ceuedu  Grumeau , 

Ç_/Y  •  oO.  /.iw/ù/.Aetn.  représentent \v  CHA  jMPIGJSON  de  grandeur  naturelle  et Jaw  dfjfiîrenù;  sauf .  Zajfo- 
C  en  représente-  un  coia>everâcatenient  . 


l/aim  août 1res  ii<poao/o  cl nii preaaue ooint ('odeur  . 

J/ 1/  u  t't'.r  campagnes  ou  le. peuple'&upe/vùàeiuc*  craint  J?  /■  fouler  aux  pzêû<f  ■ 


PLANTE    VENENEUSE  DE    LA  FRANCE 


PL    St. 


LEBWOT    SOMNIFERE,  ti.or.fha. 

Papa^T  iominfèrum.-/...  S  /*. /^^../^yy-PORT.  herBe  iznnuelle  ma /lizrit en  .  7um  etxTuJlet  Jais  les /arMis tles  Iteus  alanjonnes  9<c . 

TIGKS  ilrot'les  hautes  Je  Jeu<z*pieJs ou  environ  .PL/EUR  S  composées  J'un  Calzce  de  Jeiur/ezalles  qui  persts tentpeu  île  quatre Pétales 

qui  ont  ange  urs  laie  taelw  noirâtre  a  leur  hase .  Jun  grtuul rwmhre  </ M 'tommes  et  Jim  Ovazre  qui  Jevient  une  Capsule.  luulocziUzzre  .aarmie 

uiJerieurement  Je  hanaes  ma  serpent  Je  Réceptacles  tz  une  u/uule  J-  semences  trespeâtes . 

C/Y,  '  AS  .  Mi/  a  dot  van&àîr  a  /le/air  olanehes  et  a /leurs  dhtn  rouoe  plus  ou  moins /once,  on  chàentpar'  la  rulture,  eleà  var-te'tes  a /leurs  doubles  A' 
li/'/us  ttranJe  teaute  —  /  J^Luir  prête  as'epa/uiar  et  i>i>rla/tf  encore  sonCalwe  .li  Pestai'  Je/iuie  se  parement-  (  '  Fruit  Je/ime  avant sa  parfaite  J? 
maturùe,  J),  Priât  ouocpt,  -17  Pta/nia*f  etpts/u  ce  graruh'ur  naturelle ,  li    Ilùmune  o\/Svt*e  a  la  teu, 


m  ri- 


ivs/V 


Tauû?  Iz  ploile  eœoepfe  les  tqrazziesJa  law  oJtuir  narcotuztu^un  qoùt  amer,on  tire  ilesjjTiiznes  Ju  PAyO  V  un* 
CliuJe  J(P  illet  ou  J'Oli  cottes,  qui  estJusaae  Jans  la  cuisine  et  Jms  les  arts ,  Perstvine  n'umore  que  le  VJ 


une  /uaZ'  connue  sous  le  nom  7 
J'iiu Je  J'tfî illet  ou  J 'Olivettes,  qui  estJusaae  Jans  la  cuisine  et Ji/zs  les  arts ,  Perstvine  n'ujnore  que  le  PAVOT.irr/^  la  ceynwosiâan 
Je  li  OPIITjYI  j  et  tout  le  monde,  conneJle  Janqer  Je/aire  iai  mauz^azs zisqoe  île  ee  renurJe,/* Jais  Jvw  nie  horner  a  ezon/ier  tes  nun/ens 
île -s'opposer  ut/.rproi/resJ>s  mazuc  quit peut causer .  il /zut  sur  le  cluznip  /aire  une  sazanee,taeher  Je  procurer  le  nomz/oententf  /tur^e  res- 
ru cr/<u/e  avaler  le  vinaù/ref  le /us  Je  citron  avec  Je  /eau  et  Janner  des  ûwemenér J'eau  Je  son  et  Je  uuiuiq/'e  . 


CHAMPIGNON       DE    I,A   l'RANCE 
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L'AGARIC     papilionnace  . 

AparicilS  papiHonaceus .  On  ovutv  ce  CHAMPIGNON  en  Juin  et  Juillet,  Ams  les  &ourlparmt '  /es /Jui/les pourries, 
il 'vient  au/il  Jiuis  /es  Traînes ,Jans  /es  .farJinSjSar  /es  couc/tes^Aè  ■  CHAPEAU  reipi/tcrement  arronJtn/us  eu  moins 
ccnujuejriuu/e  a  son  horo,  n'ayant presque  point Je  cAair.  FEITILEET  S  très  larges,  très  minces. parsemés  Je 
taches  approchantes  Je  celtes  au'on  rencontre  sur  tes  aiikr  Je  certains  papillons ,i/s  acquièrent  en  vie/ft/.l.ml  une 
couleur  noire  comme  Je  l'entre  ■  PEDICULE  creuse '  J'u/i  6-ès  petit canal Jes  sa  ieunetoe  il n'est pas  contùui   > 
avec  la  ctiair  du  chapeau  .mais  seulement confiait,-  Un  'a  ni  lullv  ni  collet . 

tJi    >  Cyc/'  J->t*rfo.^-J.l}.  (^ ,  J).  fty'/Y.rc/i/e/i/ tr  CIl~4J\IPlG2\'ON  Jasur  trtt<r  Mf  <t,/ar  <•/  Jtms  fous  w  r-'&zlr.  La  fol.  K  ivt  rei>rc!rs/>/f  tui  ,vup/  ? 
rvr àftiAwtfsif .  F.  est  nette  t'e  /krâ,ena&  jiawiMre  ffUnpeBwtde  sur ttauei &r£ rês&e  t smt'rt-tsi/t  ffêtt had&tt  ma  en  ont  efo  deâtefaa  . 

Il 'n'a m  mauvais  août  m  mauvaise  oJeu/~f  u  se  corrompt  en  peu  Je  temps  , 


PLANTE  VENENEUSE  DE  I.A  FRANCE. 
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ANEMONE   BLANCHE.  ANEMONE    SAUVAGE,  fi.or.fra. 
Anémone  ivlveltris.  L.S.P.  IbfaaJbhf.  761.  PORT,  jKWv  vioace  qui  fleurît  au  printemps dins  les&ois,  les  licite- 
incultes.  TIGES  a/hhdrîoues,  vêtue* ,  hautes  de  7 a£ 'pouces ,  FLF.I  KS  humches,  corolle,  à  Sent  -  /•eides  disposes 
sur  deux  rangs  A .  un  grand,  nombre  d  étanwics  R.  ovaires  da/ue  la  coroùe/,  nombreuœ.  et  rainasses  en  tête  C .  FRUITS, 
semences  nombreuses,  entourées  d'un  duvet  lin  et  laineu.v.  FEUILLES  dun  vertt  lo/iee,  /<■..■  eaulmaires  au  twml're  de 
3  ou  S forment  a  quelques  pouces  au-dessous  de  tanneur  101e  collerette  dent  tous  les  pétioles  pi  e/ment  naissance  a  la  ' 
même,  hauteur D,  les  raJieales  K.  sent  soutenues  par  des  pétioles  tris  longs  et  duvetés 


au  de.  la  oraisse 


•  appaqi 


des  pu 


rompe 
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/y.  oh. 


LE    BOLET       COMESTIBLE. 

Boletus  edulis ..  .Fiing-us  porolus  niao-mis  craflùs   J.  B."VAIL.p.58.  On  traiwe  ce  CHAMPIGNON  pendant 
toutl'e'té,dans  les  bous,  à se  pLut da/is  les  valiez ,  /es  lieus  couverts.  Son  CHAPEAU  <*  quelque/ois jusqu'à  chu  ou 
onze  pouces  de  dia/nctre,  sa  cAair  est  ti-ès ferme,  très  Hanche,  ne  cAnm/ount ptts  de  couleur  i/iuvta  on  l'enta/ne, elle 
a  souve/it  jusqu'à  u/i  pouce  et  demi  J'epafQew .  Ses  TVYAVXso/u"  lianes,  c)ans  leur j'ewiefiej mais  Us  seJ) 
colorent  en  xnelta'da/i/)ilr  sont  très  sensioles .  PKDICUIjK  toit/ours  plein  . 

Ç_J  Y  .  CJSçJ'  l*afu/.A,  représente  ce  CHAMl'IOXOK  Ja/u  It&acdeyeurufle  ■  Zafuj.  B .  te  reprare/i/e  cfmwjon  ef<it  Je  na/JaÀt  Je'vetanoemenc. 
£<i  /iy.  Ci  te  Je/rwn/re  eaujte verà'tateme/u f,  /.ûrsytt'û 'e^rtrén  <'A>eto/ye' ttressetrit/e  r-iir/àtnvnt'/if  a  un  THbtPOTP  àPânprt/neur.  tt  1/ a  Jes  va  - 
raies  ee  Jijpre/i/es  eotaear.rf&r ntii.r  re/iwauattes  Jenttvttej-  Jene ta  jzpofêté  es/  t/arie/e  et cette  Jonf  ta  si/rerjrcù'  uttqrÙTe  e/eor'uite  /Aat/rmée, 

Ce  CHsiMPI  GNON  est  très  a/jrealle  au  qoûteta  lôdoratton,/e  manqe  à  toute  saufiefon  le  préfère,  quand 
ilest jeune jparceyu'il  est  plus  tendre^arcequ'il  a  plus  de  qout,  et  qu'il  e,et  nwtns  indigeste;  on  en  retranche  ézpeau 
et  les  tuuaua'  ou  pores,  et  on  le  lave  . 
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LA    CHELIDOINE     MA  JEURE.  floh.fra. 

Clielidoniuni   ruajus.  L.  S.P.  a^™p.  M,myy.  yso-Berbe  vivaee  qia  fleurit  en  Mai,  Juin  et  Juillet, dans  les  tiens  m 
cultes  !  lions  les  Fentes  îles  nuuw.  TIGES  hautes  île  deiur  pieds  ou  environ.  FLEURS  composées  d'un  caltce  de  deu.r  feuu7es 
liai  persiflent  peii,de  quatre  pétilles  plus  ou  nwws  arrondis,  crénelés  dans  quelaues  uubvidiuf,  île  beaucoup  d'etanunes  et  d un  pistil 
dont  le  stx/i/mate  est  bifide  ■  FHXJlTSj  capsulai  undocu/aires  bwaloes  contenant  beaucoup  de  semences  attachées  alternative  - 
nw/it  ad "bord  de  c/iaaue  valve ,  toute  la  plante  contient  un  sue  /aune ,  qui  en  découle^  des  qu'on  II  rompt. 

f)\? S-jJO.  1m fia  -d-B.  représentent  Des  /leurs  Sans  diffvvnls  àqm.Lafia.  C.  représente  les  capsula.  La fia  E.  est  celle  Dluie  /leur  privée  De  ses 
relaies-  tafia.  F.  ivllc  D'une  ea/'snle  ouverte . 

La   CHELHDOINE  MAJEURE  aune  saveur  acre  et  a/nere ,  une  odeur  forte  et  désagréable,  on  l'cniptoi/olt ficé/uem  - 
menf  autrefois ,  en  Médecine ,  dans  le  traitement  de  plusieurs  maladies  et  particulièrement  de  la^  launifoe ,  le  temps  n'a  probable 
ment  pas  confirmé  lot  vertus  qu'on  lia  attribuait,  car  elle  n'est  plus  guère  dusiige  au/oiod lu/  que  dans  les  maladies  des  j/eu.r, 
'  il  être  confie'  qu'a  la  sagacité dun  Jlfédecoi .  Son  suc  détruit  les  verrues  et  corrode  a  la  longue  les  cors 


encore  son  emploi/  ne  doit 

des  pieds,  mais  il  faut  auparavant  en  avoir 


or  té  la . 


uperfit 


cie  avec  un  m. 


rtrionent  tranchant . 
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E'AGAHIC         CIIAN TKRE LEE  . 


A 


canthardliis 


Vgancus  canUiarciius  L.  S.P  cryp.Funp.  /6'&/.  Futur  us  anq'ulolùs  ef  vi'lut   SCc.VAJE.  uibéXX.Fùj.i^el 
iô.  On  trouve  ce  champignon  dii/is  L'sJiouf)dajis  Us  Près  monlai/netia-,  en  Juillet  et  yioùt.  Son  CHAPE  AI'  dans 
létal  île  /eiuiefle  est  convexe  et  asses  régulièrement  arrondi  ,a  mettre  qu'Use  développe,  il  prend  une  fornw  irrequltere 
et  devient  toujours  concave  et  lie  nue  a  son  lord .  Ses  EE.UIEEKT  S  sont  plus  OU  moins  sail/imts,il  q  a  même  des 
uidividus  ou  ils  ont  plus  l'air  de  Nervures  une  de  Feuillets ,  ils  sont  presque  tous  Jiifides,peu  sont  entiers,  ils  sont  de - 
currents  sur  le  pédicule  avec  lequel  ils  sont  par/alternent  continus }  amsi ipi'avec  la  c/iair  ilu  eluipeau  .  PEDICULE  ton  - 
/ours plein ,  sa  oliair  est  coutume  arec  celle  i/u  c/iiipcaii p'ile  est 'ferme  sur  -  tout  ilans  l'état  île jeiuiefoe  . 

çJV .  r^/O.  Lt\t  //'/.   .i.  I).  (' .  J).  représentent  .«•  t'Iï.lMI'WXOX  daiut  uni*  ifw  th/es  ,sa  pntie  eston  nepeutpaa  mtnha  eenstunte .  Lu  pe.Jt.  est 
cette  d'une  variété  tiia  est  ordinairement pats  petite  et  C'ait  jatute  aurore/* 


si  lut  >l eeiur  qu'on  peut  maiii/er  avec  le  plus  de  confiance,  il  a  tuie  odeur  très  aqrealle }  qiumJ 
'  un  peu  lu  lutque^l  Lupe  enswtte  dans  II  l'ouelie  un  qout  e.rqms.Il  q  il  tlv  eantpaques  ou  les  /ia/'lttnur 


Ce    CHAMPIGNON  est 

on  le  moche  il  pique  tlslord 

en  font  presque  leur  unujue  neun  îlnret  ils  le  nmnqent  à  tente  sauce  ■ 
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JV.  63. 


LE    TUE    LOUP.  L'ACONIT   TUE    LOUP.  klor.  kra. 

Aconitum  Lycoclonuni.  L.  S. P.  Potua. Triai,,  7^0,  PORT,  Tierbe.  ri  voce  qui  fleurit  en  tuai  etjuillet  dans  les  lieu.r 
niontaaneuee .  TIGE  S  rameuses,  cyluidriques,  liantes  de  deux,  ou  trois  piedo,t  FI.  EU*RS  incomplet?*?  sans  calice ,  dispos  ces 
en  e'pi aux  ex  Irernitcs  des  rameaux  A.  A.  corolle  irreaulicre.  ô  pétales  d'un  blanc jaunsù-c ,  une  vinalaùie  d'e'tamines  C, 
.1  pistils  D.,  i  neeburea  qui  ont  leur  attache  entre  les  éteunuiea  et  le pctal  supérieur  F .  FRUITS  3  capsules  unilo  cillai- 
res  poli/spermes  H.  FEUILLES  dures,  coriaces,  d'un  vert  fonce',  luisant  cl  noirâtre,  larges  quelquefois  de  Sa  u>  pouces. 
''   \  .  t)0.  ta  tw  L.estca%t  d'un  petat supérieur  ;  ta  lu? .M.  celle  d'une  fleur  privée  de  Jjri  peut  supérieur .  les  lis .  N.  P.  ce/les  des  orames  . 


irupt 


PARTIES  mrisiliLES  ;  racines,  qualités  acres  et  aineres^  EFFETS;  coliques  et  avec  lenteur  ,vomissemens.  remèdes; 
se  faire  premptement  vomir,  s  ujl  a  peu  de  terns,  s'il  s  était  écoule' un  assez  bna  intervai poiu  au  on  prévit  que  les  vomilifir  ne 
puissent plus  chasser  de  l'estomac  le  poisoji  avant  d'aivir  fait  son  effet  dtàiulrou 'avaler  beaucoup  de  lait,  d'tuale  d'olwe,  se  mettre 
a  liurapc  de  leau  de  veau,  de  poulet  clprenoj'c  ensuite  peu  à  peu  des  fortifions . 

Les  Chevaux,  msnpent  eelte  p  Lutte  verte  et  eeetle  saris  en  paraître  ineanunades . 
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l'agaric     androsace  . 

Ag^ariCUS  ailCiroiaceUS.y?^.  LlNNE  dans  son  Sp. l'I.  Cite  VeSLJi'SLjîp. azS3.etx3.Iia  description  de  cet 
sduleur  estiien  celle  île  /AGARIC  ANDROSACE,'  mais  les  fitpires  citées  sont  celles dîute  autre  espèce  ) 
(/AGARIC  connu  sous  le  nom  (/Agraricus  pellucitlus  , 

On  trouve  ce   CHAMPIGNON  Jtms  /es  bois pendant l'été 'et /automne )<ntr  /es  feuilles  mortes, sur  le  pois nourri, 
CJiAPE  AX.T  omlnut/ue,  strie,  plus  ou  moûts  conve.ee,  tut  peu  lutditle  et  comme  crene/e  a  son  vont ,  tei/ercment  creiuc 
Jtms  /e  milieu  et  très  mince.  Ses  FEUILIiETS sont  entiers  ils  se  terntutent  toits  a  /a  mente  distance  au  Pei /icu/c po- 
ulie élévation  ccrcu/aire  qui  a  /a  forme  dim  bourlet .  Son  PEDICULE  est  plein,  très  menu  )  bes  loin/,  tou/oiu-s  poli 
et  luisant  colore  souvent  en  violet  ou  en  pourpre  noirâtre  . 

t_JV  •  C>êf.-Zrtr  yfy-^4-  et-B.  représentent  ce  CHAJSZP1G-NOTV  Je/jtne'  a  la  loupe  et  vu  en   Je/stts  et  en  étWCltJ  . 


Il 


na  m  mauvais 


•  qout 


ni  mauvaise  oaear . 


à 
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LA    DIGITALE  JAUNE.  LA    DIGITALE     PARVIFLORK.  klor,  fiia. 
DlQUtaliS   lulea ..  T..  S  .P.  d^,*  jn,.  86-j  l'OR T  herbe  vwace  ipu/letu-it  en  Juin  et  Juillet  dans  les  bois,  dans  les  terreau 
pierreux  et montai/lieux  ■  TIGES  cannelées  hautes  Je  deinr  a  quatre  pieds .  FLEURS  disposée.!  alternativement  sur  toi 
long  épi  et  tournées  d'wi  jeu/  cote'.   Calice  à  ct/iq  /euil/os ,  eorro/le  monopétale  divisée  en  cinq  parties  inégales  entre  elles  , 
quatre  ét.uiunes  dont  deux  plus  courtes,  un  pistil,  sti/qinate  ln/w;ipuE)  ovaire  dans  la  corolle  FB.TJI  T  Hfcapsufes  ovales,  bilo  - 
culiires ,  souvnuit  comme  lui  bec  d'oiseau-  FEUILLES   alternes  et  coriaces  ■ 

t   \  7cS0.Jly  u  de*  iwiïtes  a  fleurs  blanches  ?à  fleurs  plus  owinoïnsjautw  et  d'autres  afteius  veroa/res.  /.afi./  .l.c.ri  celle  X'  l  extrémité  su- 
périeure J'iuir  tn/t  garnit  Je  fleurs  la  fl,/    1\.  représente  une  portas  de  lu  tige  chargée  ce  fruits .  /.il  fit/.  C  ■  représente  luie  cure/le,  fwrs  Je 

sert  calùv.I^ifuf.  D.  représente  ime  ceroroSt  ot&erte.Za  fig.E,  eettvth  J'un  ca/uy  Liv  fù/  i  2 '3.  représentent  1er  fruits  et  leur  placenta. 

Ses  propriétés  sent  les  mêmes  que  cèdes  de  il  DIGITALE  POUR  Pli  KK  .  on  prétend pion  la  employée  avec  succès  dans  le  ? 
traitement  de  l'épilepswj  mais  on  ne  peut  l'administrer  mteneiwement  avec  a/ses  de  précaution  ■  On  [employé  encore  au/ourd  luu/  comme 
detersme . 
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Ao-aricus  fimi  pu  tris 

chaudes  et  dvis  tons  Mf  endroits  ou  l'on  a  ileposc  du  Tern 


LA  G  A  11  I C       1)  E       T  E  11  II  E  AU  . 

On  trouve  communément  ce  CHAMPIGNON  en  automne tsur  les  Couches  Je  jardins,  dans  les  Serrât 

CHAPEAU  est  plus  ou  nions  conique 


couleur  In^cue  .ses  bords  se  déciment. 


,  il  a  peu  Je  cil 
et  ùvs  rcqulier  dans  l'état  de  jewie/oe  ■■  il  s 'app  Liai  en  vtattuiant;  preiul  une  fiqwe  et 
et  sa  superficie    devient  qluante ■  Ses  FEUIEÏ„ETS  sont  comme  mouchetés  et  re/semllent  a/tes  a  ceuor  de  /AGARIC 
PAPIÎ.IQNNACK   us  sont  danses  en  FeuJlets  en  demi-jéial/cts  et  en  parues  ilc^ feudlets ,us  tiennent  au  pédicule  ety  lai/i, 
lew  empreinte  quand  on  les  en  sépare:  PElHCULEyiirWwi!'  des  sa  /eune/Je  remarquable  par  une  tac/ie  noirâtre  etexr 
culairc  qui  se  trouve  un  peu  ainle/soils  du  chapeau  . 

c-^Y.  ?Jij.  Les  fù/.d-'B .  C-  représentent  ce  i'U.'iMVKi^S 'ON  dans  sea  différents  ajes  Za  fut.  D.  en  représente  un  coupe  verticalement  ■  Jia 
fur.  E.  est  celle  de  II  partie  supérieure    Ou  peotcute  ou  se  trouve  l'empreude  Des  Feuùtefy  . 


Kent 


//< 


leqcr  qout  de  MOVt\SKRON  il  n'a  de  mauvaise  odeur  que  quand  il  est  vieiur. 
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EA  MORELLE  COMMUNE.  IAMORELLE  NOIRE,  fi.or.  pra. 
Solaiiuinnigrum.  L.S-P.  fsna.-iforv.266.PORT;  herbe,  annuelle  mwjUurît  le  long  des  murs, des  chemins, dariM  ^ 
jardins;  pendant  L'étt ■  et  l'automne.  TIGES  branc hues  et  sans  cavité',  hautes  d'un  pied  et  demi  au  environ .  I- LEURS 
blanches,  disposear  en  and1  elle  pendante  .lit  ■  Calice  d'une  seule  pièce  a.  S  divisions ,  corolle  monopétale,  répudier  e divisée 
en/S  parties,  a '  étami/iesjauncs  /armant  luie  ea/omne  autour  du  pistil ' .  FRUITS/  baies  modes,  noires  dans  leur  matu- 
rite ,ambilujuees;  semences  obrondes  elpatunitrcs . 

C-  '  -  —  '  >•  tLya  un^rand  nand're  de  variai*  de  celle  plant? .  Lajy .  C.  repr&fenln  dea Jruiù? dans  tcial  tte  verdure  :  tevJy.DE  j-om  dej-Jruéur  dcsjirictf 
dû/w  l'état de  maturité':  la  fui  .F  cal  une-  fleur  deajaiee  a  lalaupè^:  tatty.  G  aj-t  celle  dej-  étamùtej-  deajùieea-  à  la  bupe*. 

P A  RTms  NUISIBLES  ■  les  /cailles  cl  surtout  les  /rails.  qUALITKS;  odeur  nareatiaue,-  les  baies  atU  un  t/aul  sucre    et   ' 
niueiLiiiuieiiec  ,  M'FXTS;  asseupis.temcns ,  mauœ  de  tête,  rêverie, detire, BjZMJMEéi;scl/atre  prompte/nent  vonur  su  tut 
apas  plus  d'une  heure  au  an  se  sent  des  c//cts  du  poison,  s 'dj/  a  plus,  boire-  beaucoup  d'eau  acidulée  avec  le  vinai- 
arc  eu  /[/us  de  citron,  pra  idre  des  Lzvemens  de  petit  lait  avec  de  l'huile , Lfaire  lonplems  usape  des  aeddes.enenJ 
diminuant  la  quantité,  peu  a  pou. 


ê 
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A 


L'AGARIC      J)E      BOUSE. 

loaricus  ilcrcoriu-ius    an  Ag-aricus  ièporalus  Lzflt.  On  trouve  ce  CHAMl'IGNON  dans  les  prairies,  dans  les  bois  , 
pendiuu1  l'éte'  et  l'imtom/u",  dnaituyii/ma-s  d<ms  Icsélouses  de  lâches,  ou  parnu  le  Crottin  de  Cheval,  de  jllulett\l'.  Ilestsi  > 
fraifile  ini  'on  peut  difficilement  le  toucher  sans  au  '1/  se  capte,  il  est  dé  la  cla/Je  des   CHAMPIGNON  S  Jhiuiws ,  parce  - 
qu'il 'prend nizi/iance  et  qu'il  meurt en  moins  Je  vinqt  iptalre  fleures.  CHAPEAU  toujours  trojisparent plus  ou  moin,' 
convexe,  pelnclu>,  n'aijant  qu'une  très  petite  quantité-  de  cluur,-  ses  lords  se  déchirent  dès  qu'il  commence  a  se  développer , 
se  roulent  sur  eu.r  même  et  se  fondent  en  une  eau  noire  comme  de  l'encre.  Ses  FKlTHiLKTS  sont  rarement  entiers, 
ils  se  terminent  en  pointe,  près  du  Pédicule  qu'ils  ne  louchent  pouil .  PKDICTÏXE  toujours  fistideitoc  continu  avec  le  cha- 
p'<ut,  et  terminé,  a  sa  partie  intérieure  pitr  un  renflement  qui  al  air  d  un  JiITLIîE  ■ 

ç^/V  ,  çjéyXes  lu  *A<  7ï.  C-JD.JE,  représentent  a  CHAMPIGNON  dans  tous  ses  ajes .  La fiq.  F.  en  représente  un  coupé  verticalement. 

Jl estmiieilaqineiuv  un/ peu  salé,  il  sent  la, Bouffe  de  loche. 
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LÉ   CABARET  D'EUROPE,   flor.fr. 
Aiaruru  Europceum.  L.S.P.Dodec.Jionaa.  633.  PORT/Aerbe  vwace  qia [fleurit  tlans  les  bois  en,mai  etfuin- TIGES 
rampantes, portant  d'intervalles  a  autres  des  rameaux  alternes  c/uiont  chacun  deuœjeuillcj  et,  uneyteurA.B.VLMVRS. 
,  liai  vert>  rouqeàtre  en  deltors  et  d'un  rouae  nûiràtre  en  dedans,  corolle  monopetale  a  trois  divisions  recourbées  sur  elles 
mêmes  I..M.R.  une  12^ '  d'etami/ies  cour/es  ci 'danlles-  antlures  ont lajorme  de  te'tc  d'oiseau  e.h../ style  dû  divi  - 
s  ions  de  couleur  rouge  N,  ovaire- sous  la  corolle .  FRUIT  S;  capsule  coriace,  couronnée  a  d 'loges  po h/ s  pennes  ■ 
FEUILLES  lisses,  coriaces,  d'un  vert  fonce '  et  luisant en  dedans,  velues  d'un  vert  clair  etunpeublaju/iàtre  ende/wrs. 
t  A\  JS.  Lajîq  C  esl  cette  d'une  flair  dessina  a  la  loupe  ^  Us  divisions  de  la.  corolle  sont  coupées  afin  de  laisser  voir  les  eàumnes  eeles  suc 
.rtvymates.  Lajyj  C '  est  celle  dune  e  famine  tlessineé  ala  loupe  .  ,  r  ,    ,  * 

PAR  TIES  nuisible  S;  feuilles,  fleius ,  racines  a.  trop  forte  dose.  QUALITES;  odeiu- forte,  pénétrante,  saveur  acre  ctanierc . 
effets  ■  vomisscmens  vie  laits,  dévotement,  di/ssenterié .  remèdes,-  boire  beaucoup  d'eau  c/uiude.,  d'eau  devenu,  deJ 
poulet,  prendre  deer  lavemens  d'eau  deguimauv&,  d'eau  d'orge  avec  quelques  cuiller -ces  d7uufe  d'olive  ■  ,  _ 

Je,  conviens  que.  celte  planta  ainsi  que  bien,  d'autres  dont  l'usaye  estsijomilier,sont  injustement  mises  dans/a  classe des  plantes  vénéneuses, 
mais  comme  elles  servent  souventrdepoisona  ceux,  qui  les  emplxn/ent.  comme  médicament,  Jiute  d'en  savoir  proportionner  la  dese,  a  Uforcede 
leu/.  tempérament-,  elles  doivent  trauver place  dans  cet  ouvraae,  qfùi  de,  donner  auPublic  les  moyens  dererneJier  tuuc, accidents  quelles pcuvenlcauser. 


CHAMPIGNON    DE   EA  FRANCE 


L'AGARIC     TIGRE. 

Ajvancus  llgM'iluis,  On  trouve  ce  CHAMPIGNON  pendant  l'ete  et  l'automne  dans  les  Bois  sur  Je  vieux 
trônes  darore' pourris  et  plus  communément  sur  des  souches  d'Orme.  CHAPEAU  régulièrement arrondi  dtins 
sa  /cime/ee  t  ayant  toujours  lui  enfoncement  dans  le  milieu,  qui  devient  doutant  plus  sensth/e }  que  ce  champignon 
prend  plus  daecroyiement.  Sa  chair  est  en  petite  ouanàte moffe  sans  être  fragile,  Ses  FEUILLETS  sont  très 
multiplies  danses  en  /euillets  en  de/ru  feuillets  et  en  parties  de  t euillets  f  eeu.r  pu  sent  entiers  se  terminent  en  peinte 
sur  le  pellicule  et  ne  peuvent  en  être  sépares  da/ur  leur  entier.  PKDICUI.l^  plcùi  toujours  tertueu.v  et  plus  ou 
moins  tn/re  . 

<~JvttJ/l)>  //  1/  <i   des  variétés   toutes  blanches  et  presque  .ranj   tiqrurae  et  Jtuitre.t  qm  en  sonl  entièrement  couvertes ,  ta 
nq. A,  représente  ivi  de  ces  CHAMPION Oî\  s  coure  ne/'licu/emcnl . 


Il  e/l 1res  cujreaole  au  août  et  a  lodon 


PI-AN  TE 


LE  PIE.D   DR   GRIFFON.    L'HELLEBORE  FETIDE,  fio.fr. 
Hclleboi'us  fœtidus.  I..S.P.  7&A,-  poh/.pofyg.  PORT  herbe  vivace  oui  fleurit  dans  les  bois  en  mars  et  avril  ■ 
TIGR  verte ,  droite ,  /unité  d'un  pied  et  demi.  FLEURS  pertes,  bords  des  pétales  d'un  rout/e  noirâtre-  J  pétales 
B .  une  2o"'  iletumi/ies  qui  tombent  bientôt  après  l'épanouissement  îles  /leurs  R..  2.3  du}  pùtzLfD..fmi5nectaii¥j 
ou  cornets  L,  FRUITS  -'•  3., m  4  capsules  a  une  loye  H.  FEUILLES  les-  caul/naues  m.  17.  t-V.  d'un  vert  blan  - 
i  Autre- ,  te+r  radicales  K.  d'un  vert  fonce  '  luisant  et  noirâtre  . 

t>Voë  la  Fia   U  es/  lui  neUai/rdesst/ie  à/a-bupe.  La  fia  -V  l'eau de  la  four  quand 'le/  emmines  subsistent  encore . 

PARTIES NUISIBLES,  l'herbe  et  encore /dus  les  raet/ies.  QUALITES  puantes,  an  1er  es ,  nauséeuses  ■  EFFE  T  S 
INTERNES  vomissement ,  ca/n/ues  violentes,  disse/i/erie  ■  MX  T.  rougeur,  m/larn/natio/i,  ulcération.  REMEDES 
Int.  vomir,  boire  beaucoup  d'eau  chaude,  d'eau  de  veau,  de  pou/et ' ,  de  /vL,  d'huile  d'olive .  eut.  laver  avec  > 
les  boissons,  ie  relit  lad . 


CHAMPIGNON 


■es. 
izvec 


LA  VESSE  -  LOUP    D'HIVER  , 

LvCOPfMXlOll  JiyemïUe.  On  trouve  cette  plante  vers  la  /m  de  l'automne, siw  le<r  pelouses  dans  1er  Bois  et  lesPr, 
il  n  'art  pas  rare  de  la  rencontrer  après  l'Atver  telle  quelle  est  représentée  Jiq  ■  JZ  .Ce  se/où  a  tort  au  on  la  confondrait  at 
la  VES  SE-  LOUP   PY1UFORME  quelque  refiemhlance  qu'elle  "pourrait avoir  avec  e/le . 

LA  VES  SE -LOUP    D'HIVER  a  la  peau  tort  mince -.ton  pédicule,  à  son  extrémité  inférieure^  est-D 
toujoivs  qros  et  tronaicé,  divise  intérieurement , par  ime  membrane  crut  ne  permet  de  conuruaucalion  avec  la  partie 
supe'rieia-e  de  cette  plante  au  'au  moyen  de  quelques  trous  ou  creoil/ies,  souvent  peu  sensilrles:  Ce  caractère  qui  ne  peut 
écJiappersur  tout,  si  an  la  rencontre  dans  t "état  de  viellesse)en  détermine,  l'espèce  ,il une  nimuere  sensible, on  la  trouve 
presque  toujours  paivemée  de  petites  ruqosités  qui  disparoifienl  dans  l'état  de  vie/lesse  . 

(_J\7  rSÀj.   Les  lia  A.  R.  C.  Ii.  È.  représentent  cette  plante  dans  tous  ses  aqes .  Za  flq.R.  la- représente  lelte  au'orvla.  ) 
trouve,  après  avoir  paAé  l'Aitx>r  sur  pied.  Jians  cet  état  eue  ne  donne  que  très  peu  de  itoufiierequi  s 'ecAappe  ptar  les  crevasses 
Je  la  niemirane  qui  sépare  le  pédicule  D'avec  le  re/fe  ■ 

Ses  propriétés  parodient  être  les  mêmes  que  celles  des  autres  espèce  de  VESSE -LOUP. 


PLANTE     VENENEUSE    DE    LA  FRANCE 


PL  -•• 


EE   PIED-DE -VEAU    SERPENTAIRE,  fi.,  pr. 

Arunï  dracunculus    L.  SP  ffyn  Pot/a.  i36y.  PORTWc  vioace  cria fleuri/ en  Mat  et Juin pleins nosjai-dins  ou  on 
la  cultive   TIGE  hutte  de  detcr  ou  f/vis pieds }  FLEUR  Biajmplette^^dlicejbrlijrivni ',  Uu/L •en/èrme  d'Oreille  dane,por- 
/iu)/  a  sa  base  un  aranti  nombre  ddlarmnes  sur  un  c/iaton^mme  celles  du  PIED  -DE  -VEAU      COMAll'X, 
Feuilles  composées  de  cinq  ou  ■  cri  lolvs  disposes  en  ma/uere  de  atcjitalion  . 

çJV ,  cV«3  -  On.a*de/$ùv.  cetlt  plante  reJmte  a  Ja  SL.cieme partie  ou.  esmrron.  J.a /ttr  A, représente  iéw* /rut/s  Je  aronoeur  naturelle  f.a/îo 
Ji  est  celle  D'une  partie  Je  11  tuje.  t.a  tu/ .  ('.  <v/ic  D'une  laie  et  ce  ses  semences .  fl  1/  ,7  Des  r.uieâ's  a  /rialliw  maculée*  et  D'aiilies  a  ,ii/m-  mer 
lirees  De  noir , 

Cette  pLmte  a  a'alord  une  Serveur  sucrée  et  it<frea/>le  mais  epueigues  minutes  après  e//e produit  sur  la  laii.utc  les  ejfets 
Je.  la  hndure,  on  vente  la  jMILL  R    FE  UILIjE  macliee  comme  son  meilleur  antidote,  ses  remèdes  sont  les  mimes  crue 
ceuec  ihdùrues  à  la  PL.  du  PIED-DE  -VEAU  C  OMMV N  .Za/leu/'  aune  odeur  de  charogne  ijui invite  les 
mouches  a  venir  y  déposer  leurs  oeufs. 


CHAMPIGNON    DE    LA   FRANCE. 


PI 


LE    BOLET     FOIE. 

BoletlVS  liepaticus  .  SchodT  tab.  CXVI.  CXVH   CXVHI.  On  trouve  ce  CHAMPIGNON  en  Jeptemire 
et  Octobre  .dans  lesliois  de  haute  futaie ,  par  mi  ÂzsfeuziHes  pourruw  et  oueùjuefois  sur  les  vudles  soucAes  à  ras  de  ferre. 
Jt '  refjend>le  parfaitement à  un  Zoie  de  F  \SYS.,umt par  sa  couleur  ^ue  par  sa  firme  etsa  consistance .  CHAPEAU  rare- 
ment ae  ferme  requ&ere, portant  tou/ours  son  pédicule  latéralement.  Sa  super/icu*  est  alitante t  sa  chair  est  moue  et  eHasàuue , 
PEDICULE. plein, continu  avec  la  cAair.  Ses  POPES  ou  TXTYAXJX.sontteèsfùur,  très  courts , peu  colores  conar- 

cnuf  avec  la  c/uar,  ae  Lujuelle  on  ne  peut  les  séparer. 
&       F\n.c£t    t1£-   a' _'     , CT.™'V-_-  n.u 


il  atfècte  très  cemmiuiement  celle  représentée  fut. A. 


Lorsau'on le  mode  orv  croiroù  avoir  a  la  bouene  delà  BETTERAVE  adte^daun  goût  vmeiuiy  et  un  peu  acide, 
dnlapas  d'odeur  déterminée ,  d  se> fond enune •  eau  rouaeatre  etse corrompt ^entràtpeu de  temps. 


PLANTE  VENENEUSE  DE  I.A  FRANCK 


PL  7S. 


TITHYMAIjF.   DENTE,    kiok.fr. 
F.uphorbia  {errata.  L.S.P.DoJtc.Tryy.S5$>.  fOVUFfSerbeemvace  qui  fleurit  sur  le bord '  dar  chemins,  dan* les terrerne 

im  ultes,  dins  les  champs ,  en  med et  juin.  TIGES  cylindriques,  laiteuses,  simples,  quelquefois  ramifiées,  d'un  vertaaz,  rou- 
geâtres  par  le  bas ,  hautes  d'un,  pied ou environ,  ombelle a  5  rouans,  souvent  moins  L .  FLEURS  d'un/aune  cilrain,  auetauef/roussa- 
//.',  caHee  a  4  divisions  peu  sensibles,  Zpe'tales  e'paui-A.  une  2o"?  détamines  attachées  au  fond  du  ealiee,  3  pistils  dwures  chacun  * 


en 2 slvamales  allonges  R.  VKMITS;  capsule  à  3  looes  unies  et  sans  poils  U.V.  FEUILLES  d'un  vertpai,idf,  sessiles  pointues 
et  dentées,  elles  sont  d'autant  plus  étroites  et  linéaires  pi  elles  approchent  plus  de  la  racine  a .  b .  C  . 
c    V    .    qS.  Les  t'y.  A.  R.miU  celles  de  Jeux  qleurs  drjfàuis  a  ti  i/upe . 

PARTIES  y  VISIBLES;  fleurs,  fotulles,  tiaes,  dans  l'étal  de  verdure .  QUALITE  S  très  acres  et  caustiques .  EPFE  TS  mr, vomisse  - 
mens  violons,  superpuroatlens  dangereuses,  kxt.  inflammation,  ulcération .  REMEDES  int.  se  faire  vomir  et  boire  beaucoup  doau  ' 
tiède., .  r  dn  y  a  pos  plus  d'une  heure,  s  if  y  a plus  ;  prendre  en  boissons  et  lavemens  souvent  mu/tiplic'.r,  du  luit  chaud,  de  loau  t&t  qui  - 
mauve,  de  pariétaire  arec  quelques  cuillerées  d'huile  d'olive.  EXT.  laver  avec  du  Lait,  du  vin  mic'lc,  arpàq^deC  calaplfJdepam  et  lait. 


CHAMPIGNON 


LA    FRANCE. 


L'AGARIC       F  U  SIFORME  . 
Açraricus   ilififormis.  On  trouve  dan*  Sc,ceS,unel>onneJùj.dece  CHAMPIGNON  sous  l&nontD 
i/Ag'ttncus  cra/lipes  LXXXVTL  JUais  cct.iuteur  y  a  joint comme •  varieié un  inaiviau  d'une  autreses- 
nece,  dont  nous  donnerons  ince/Sament  la  pijure ,  renuwauae'le  par  /'e*rJremife  supérieure  du  Pédicule  ifiue/t 
toujours  très  arojie  et  (.nu  se  termuie  ultérieurement  en  pointe,  en  decrodiant  réiju/ierement  et  d'une  ma/uere 
sensible  ,depuis  leutremite  suivrieiu-ejusau'a  l ultérieure . 

•d'eu presque  toujours  trouve  ce  (Viampianon par groupes  :  ù 'se plut sur  les  liaufeuiwpl est  commun  dans 
les  bois,  en  ytiudel  etMout.Son  CHAPEAl^/a/M  l'état  dt ;jeune/ie/est  arrondi  et réau/ierfa  mesure  au'il avance  en 
dije  dse  dejfor/ne  plus  ou  moins;  mats  ne  s 'apjdadt jamais }  sa  superficie  estseclie  sa  eliatr  ell  livreuse  continue 
avec  celle  du  Pédicule, ses  FEUILLETS  sonte'troils  divisés  en  feuillets  en  demi  Feuillets  et  en  parties  deFeuil- 
lets.  PEDICULE  plein  nvreiue  souve/u 'silonnJ re*rseutllant parfaitement  a  un  IziseaU' . 

C-/V  .   CAJ.   Queijuejbu  c&r  CHAMPIGNON  S  .ront  unir  3etia-  a  Jeua'  ou  /roùr  a  troùr  par  teur  raiine  . 

ils  n  'ont  ni  mauvais  (/oui  ni  mauvaise  odeur , 


'       / 


PLANTE  VENENEUSE    VF,    LAFHANCE. 


PI. 


LA  RENONCULE  RAMPMTE.flos.  f*a. 
Ranunculus  rcpens  I..S.P.Poh)a.Pohjfl.  rijp.VQRTfterhe  vnuzce  qui  fleurit  en  été  et  en  automne  dans  tesprâs, 
les  bois,  les  champs,  les  jardins,  TIGES  rompantes  longues  d'un  pied  ou  environ ;  prenant  racine  d  intervalle  a  autre. 
FLEXTHS  jaunes t  brisantes. composées  dun  calice  de  cinq  feuilles  peu  darabl&r,  de  cinq  pétales ,  d'une  vingtaine  deia  - 
rnmes  et  dun  nombre  mdeterminé  d ovaires  ramasses  en  tète,  gui  se  changent  en  autant  de  semence  nues,  FEUILLES 
amvh\vicaiilestqiielgue/ois parsemées  de  taches  blanches. 

<J  V ,  nJtj.  L,l  /ù/'  ''  représente  l 'e.rtrerru/e  supérieure  d'une  tiye  ayee  pertes  et  /rutts .  fjti  /la .  R ,  &et  ce/té  d'une  fleur  privée  De  ses  peletej./^a  fig. 
C.  estclie  d'un  pétale  dffoùu  sepiUemeni .  Jlj/  a  une  variété (fin  croit  aana  lus  lieus  arru)es,qui  est  Pptmcoup plus-  petite  et  qiu  ne  s'e'teve  ? 
que  1res  peu . 


Son  acrete  ne  se  fait  sentir  que  longtemps  après  au  on  la  macfiee,  on  prétend  qu  'elle  ne  fait  pas  de  mal 
aiuv  lïivufs^mais  qu'elle  empoisonne  les  ^Woutons  a  gia  elle  cause  l'enflure  précédée  d  mi  grand frisson  et  ■J' 
loua'.  On  ne  connaît  pas  d  autres  remèdes  dans  les  campagnes,  que  de  faire  avaler  auct •- ammcauc  malades  une  pr 
iVieriaguc  delai/ee  dans  beaucoup  deau  tiede,dans  Lupielle  on  a  fadfondre  une  bonne  ,ntantite  de  leurre  frais 


etdiine 

prise  de 
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PI.  78- 


l'agaric  couleuvre. 

Affaj'lCUSCokJjrinus.Ao-ajTCus  voriegatiia  •  FJ..FR.  (114").  Fuiio;ils  pilcolo  lato  SCc.  VATL.  74, .  Agaricus  procerus 
ScËJrft'  Tab.  XXII  XXI11.  £>«  trouve  ce  superbe  Q\\KiAV\ii^i0^ten^Uût  erSeptembre  dans  les  Bois  e/iès '  champs,ilseplaH 
dans  Lys  terrevut  sallonncux .  il  a  dans  son  parfait  développement depuis fi  /usqtt'a  jJ pouces  de  haiil,son  C'IIAPK  AU.  dans 

a  mesure  quilse  développe  sa  peau  se  qerse  en  travers,  il '  s'aplat/^et  conserve  peu 
'  qui persiste^ son  PMïyiC~VlA<li\rtlrull>eua'fremaqual>le  par  tles  Inqarrures  qui  re 


l'étal  dejeunetàe}est  parfaitement  ovoidcja  mesure  quilse  développe  sa  peau  se  t/erse  en  travers }  il '  s^aplatityCt conserve  peu 
de  sa  forme  conique }u  a  un  COL.I*KT  qui  persiste^  son  PEDICUI.K.  est lniweua.'trcma'qualle  par  tles  Inqarrures  qui  re- 
présentent fort  lien  la  peau  d'iui  Serpent .  Ses  Feuillets  se  terminent  en  pouite  a  la  distance  de  quelques  lujnes  duPe'dicide. 

tJY?    Jij.  La  fia.  A.  représente  ce  l'UAAU'IONON  J.i/W  t'eàU  Je  /eunes.re .  La  fia.  7Î.  te  reprtsren/e  Dans  ieiut  t?e  parfiut  Jevetappement.  La 


fia.  C.  est  cette  Je  son  lull>e.  I*a fia .  Ti.  reprirent?  ses /eut/tels  a  essuies  séparément . 


Il  est  très  agréable tauj/oul,on  le  ma/uje  dans  plusieurs  campaqneSjOU  il  est  connu  sous  le  nvm  de  GRISETTE 
mais  on  donne  ce  nom  a  trois  ou  quatre  espèces1  différentes . 


/        / 
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LE  TITHYMALRa  FEUILLES  RONDES.ru»  ïra. 
Euptorbia  peplus.  L,  S.  P,  Douer  7tyy.G&3.  POlVl'lterlw  annuelle  gui croit aJnindammenl pendent  l'e'te  et  l'automne 
dans  les  jardins,  dajis  les  vignes  et  dans  toiur  les  terreins  cidavÂr  TIGE  laiteuse,  cjj/indrigue ,<n/a/tt 'rarement plus  de 
6à  j  pouces  de  hauteiu-.  OMHKLLK  GENER  ALLE  composée  de3rcnpms.T?~ïJ.KV1RS\n/aatu/i  calice  indivi- 
sions peu  sensibles,  g,  pétales  portant  cliagu  un  deu.r  cornes  très  apparentes,  une  iô"d'éàimmes  et  un  ovaire  gloluteiur 


r_Jy  '  j»A3'  teit  /ii/-  A,  et  3.  repre.remt'nl Jetr  fleur-r  oeptneés  a  ta  toupt  avant  etapre*r  tii  cAuû?  Je  la  eapjiue .  Jjti  pq .  C.  représente  ttimémeflew 

plante  a tti propriété Je  pare  Jutparoùre  aoee  une- promptitude  étonnante  lea  corpc  elranaerJ  aut.re  reneonlront  .car  ta  Jiiperpete  Je.r  ,\xaa  staqmmfar . 

C'est  a  celle  plznte  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  HKVK1L   ATsl  TIN.au  'une  in/inile  de  cens  trop  crédules 
ont  du  la  perle  de  la  vue  et  d'autres  accidents  aussi fac/wucr,  Les/regiwnles  lotions  d'eau  tiède,  deau  ci •rit7  dejptumauve, 
le  lait,  l'Aude  et  la  saignée  senties  remèdes  tant alternes'  au  'eatfernea  les  plus  usités  , 


CHAMPIGNON     DE    LA  FRANCE 
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L'AGARIC  PLISSE  . 

Aç-aricus    plicafalS.  Schocff.  Toi.  XXXI.  O7vtrouve.ee.  CHAMPIGNON  en  Juin.  Juillet et^Lmt 
dans  les  Jiois  ,il Je  plail  a  l'ombre  et  dams  les  (erres  /ortar .  Son    CHAPKAU  dans  l'état  de  p>unesse}a 
ime  forme  ovoïde  a  mesure  qu'il avance  en  <i</e,  lise  d''ve/o/>/>e}ju  superficie,  est  remarquable' par  des  plis  qui 
vont  toujours  en  deeroifsant  tle  la  eireon/eriinee  au  centre,  ses  bords  sont  festonnes  d'une  manière  lisses   uni  - 
forme^et  l'on  rencontre  /ou/ours  autant  de  V  EU  IL/LET  S  entiers  qu'il parait  de  plis  a  l'eaUerieurj  entre 
deu.r  Feuillets  entiers  on  n'en  trouve  qu'un  seul  qui  n'a  que  le  qiuvt  ou  le  tiers  de  la  lonaueur  des  autres, 
il  n'a  presque  point  de  e/iair.Son    PEDICULE  est  presqueqale  en  qrofôeur  du  las  en  /uutt,  il n'a  m 
COLLET  ni  BULBE  il  e.tt  a/oes  ordinairement flstuleiuv  . 

Ç_J\  t      î7(3'  Ce   Cil -1 A1V1 'O.NON  e*râ  représenté (fana  (ou.?  s,w  degré?  de>  devefoppemenâ  e£  &  unis  sev  <{</<'•''  tfyy  a 
tuie   variété de  couleur  de  •.nue  et  une  autre  Joui  le  PeJwult  est  aJun  faune  .caf/ra/ie  < 


il  n'est  de&aareafrh  m  au  août  ni  a  l odorat  . 
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I>1.  A. 


LE    CONCOMBKK    SAUVAGE.  M   MOMORBI^UK      PIQUANTE,  flor.pran, 
Momordica   elaterium.7/   S  P  Monmdt  Syn4me.ru .  t^.3^.  PORT  /terbe  annuelle  o-utcroiten  PROVENCE  dans   le,r 


Ueucc  sterites,  parmi les  décombres ^elle/leupit 'en  jdout et 'Septembre  dans  nos /ardais  cm  nous  la  cultivons.  T IGE  S  epia/jes, 
lierhacées,  ranuiantes.portanl  des  fleurs  mâles  cefèmedes  séparément  sur  /e  même  pied.  Les  F  LE  URS  mâles  sont  composées 


d'un  calice  d'une  seule pieee  divisé  en  dha parties,  d'une  corolle  nuvwpétale  à  cuuj  devisions  et  de  trois  étammes,dont  deuce  onttair 
anthère  double' Les  FI,  EURS  femelles  sont  portées  sur  leur  Ovaire  et  l'on  trouve  aa/ur  eluipie  Corolle  an  pistil  surmonté  d'un  sb/cpnaà 


aivisc  en  ùois  parties.  Sea  FRUIT  Sflorau  ils  sont  murs  au  pointde  se  détacher  de  leur  Jeâictde,  lancent  leu/s  praines  itvec  une  fvvc 
étonnante.  Ses  FEUILLES  sont  alterner,  cAar-aées, ainsi  aue  les  à'i/es  d'un grand nombre  diurpe/ des tjui  les  rendent rudes  au  toucAer. 

\?flo.  tes/it/.sl .  t't B .  repreâeruenl  de..-  f leurs  mûtes,  les  /ïq.  C .  efD.  de.t  /leurs  fè/'iette.r  dans  dt//èren&r  etaèr.7nzfù/.E  .  represesue  anpuà-tm  moment  Je 
.Jjatï*/.  V.  eatcetit  du  rt.iiu'. 


leiaeutxzo. 


etB  re 
de  ses  ûratnea,2,a/L/.  l<    cri  eelle  Cu  n. 

Ses  feuufes  macAeés  sont  très  acres ,  toute  ta  plante  a  une  odeur  tzesagreézé>/c  uirsiju'it  est  entre  de  l'eau  ilu  fruut  aa/is  les  i/eua; 
On  éprouve  <te  violentes  cuissons  oui  se  dissipent  seules . 

Cette plante  d'un.  u^raoe  pamilltes-  en  .ïïe'Jecvu  eedgt  dans  iaJmuusodhtm.   ieauesup  de  prudence, «on. tue  qu'on  nous  vent' \rouj  le  nom  d  ClïltdMUrïl , 
art  un  ptut^anl  ni/drtiongue .  T^oy&r  en  les  delatts  dtzns  le  duteoltrs  aénertu. 


CHAMPIGNON        DE      LA      FRANCE. 


LE      BOLET      AMADOITVIER, 


Boletu s  îcrmarius  •  L.S.P.  Crypt. ji-ung.  i6f,S.  On  trouve  c 

lierement  sur  les  chênes ,  il  est  conwum  dtins  nos  forets  Qu> 


ce  CHAMPIGNON  ,;w  les  vteuj-  arbres  et parhcu- 
'Oigutt 'soit  on  ne  peut  pas  moûts  constant  dans  sa  forme  ) 

'  mesure 
devient  en  - 
oremtere  art 
parfaitement  et  constamment  continue  avec  /a  chatrt  tou/es  tes  autres  sont  conugues  entre  eues  et  sont  susceptible,?  d'être  fa  - 
cde/nent  détachées  tés  iules  des  autres .  Les  pores  ou  tia/aua'  ipu  composent  Lz  couche  inférieure  se  terminent  6'u.r  régulière- 
ment et  lui  donnent  une  forme  phue  ou  moins  conve.re  en   dessous . 

ty\  »    %dtj  •  Les  fui  -1,  et  R.  représentent  te  l  '/I-  LMVKt  \'t>\  si'ii.r  le*  formas  ont  tia  sont  tes  plus  ordinaires .  La  fit/  C  en  représente  une 
partie  coupée  verticalement . 

C'est  de  sa  chair  guon^fiut H'IGAIXI '  C  dont  onfail  usage  pour  arrêter  /es  hémorragies ,  et  c'est  elle  aufii  gu'on 
nous  vend  sous  le  nom  d'L\L-LI)Olr  pour  l'un  et  l'autre  usage  les,  préparations  sontpresijue  les  niémes. 


PLANTE  VENENEUSE  DE  LA   FRANCE  . 


pi  ss. 


.L'HERBE    Dr.     S  .   CHRIS  TOPHE  .  X'ACTEE    A    EPI.fio.fr. 

Ac  toca  Spicata  l .  SP.  ■'il  l'ei»  ffa/utf.  PORT  /./A-  vwaee  oui  fleuri/  da/u  loi  l'eut,  au  nwù  d'avril .  TIGE 
verte, herbacée famaue, haute  de  i ^Wj.'flei'RS  blanches ,dùpoxjeej  en  epi  11  T..  calice  de  a pieeej  /•suaeàirce 
acterieuretneni  tpu  tombent  <u\fà>  ordinairement  ara/!/  le  par/hic  épanouissement  de  la  /leur,  j  petalej  lla/icj  II. 
une  zo .m '  d'ctaminc>  oui  siéeù/cnl  pcu.i pùtH.VBXSlTé  âaucj  noirâtre)  danj  leur  maturité  É .TPETJIXLES  Jtui 
vert  jaunâtre- compooêej  et  doublement  ailca U.  V, 

PARTIES  XVISIIILES  jrama  et  même  racine)  à  frep •  icrle  dode.FFFET 'S HTTEKiœs da>  aramee .  vertipej  . 
délire  ./ûreur.  RIC.W.IIE  S,  se  faire  vomir,  leur  Beaucoup  de  lait,  de  peut  lait,  d'eau  /te./e  acumlée  avec  tevinaùrf 
EFFET  S  /.y  7.  Je.'  racma:  puraalien  violente,  /ll-:.iIl-:i>KX-tevè  beaucoup  de  lait,  d'eau   Je   rûc,de  auunaurè 

prc/ulrc   dea  larcmc/ie  d  eau  de  son 

Zrt'   /m'u/r/u-   e/  /.-.■  cA&trtv  irunurcnl  //i,v/'?   *rafu  en    èirc    mco/rimcae**      ?• 


CHAMPIGNON    DE     LA   FRANCE 


l'agaric      LUSTRE. 

Ap-ariCUS    Jiitens  .  On  trouve  ce  joli  CHAMPIGNON  dans  les  l>ois)dans  les  prairies  pendent 
l été  et  l'automne ,  Il nait  toa/ours  dans  le.r   houaes  de  Inciviles ,  et  trouvent  est  accompagne'  de  /AGARIC 
DE    ROUSE,  Sa  superficie,  dans  l'état  de  vunesse  art  très  luisante }  sec/ie ,  susceptible  d'être  facilement 
dépouillée  de  son  Kpiderme,  il  perd  son   brillant  en  vwutfant  et  devient  gluant  peu  de  temps  après 
qu'un  lu  cuedh.  CHAPEAU^iW  ou  moins  convexe  ai/ont  rarement  plus  d'un  pouce  ou  un  pouce  et  detru 
de  diamètre j  quelque  soit  son  degré  de  développement,  d ne  perd point  sa  forme  aqrealde  et  régulière.  Quoi-  ' 
qu'il  ail  peu  de  chair  il  a  de  la  consistance  .La  chair  du  Cnapeini  art  continue  avec  celle  du  Pédicule,  se<t    ~> 
FEUILLETS  sont  divises  en  FeuilleLr  en  demi  -  Feudlehe  et  en  parties  de  Feuillets.  Son  PEDICUI,  E 
a  un   COLLET  qui persÙfto}ùZ  est  toujours  renfle  a  sa  base  et  comme  lulleua-  . 

jl/V  i     <dO  •   il  y  a  une  varie'te'  toute  t>uvicA* ,  ivw  autre  Je  couleur  .raflranee  f  et  u/ie  Je  couleur  ^rurdtre    Ce   CH^slMJiJGNON 
eot  revretteeUe' a  &>ua  se*r  Jy*u"  et  Jarto-  touJ  j-Af  oe'areîr  Je  Jevetloppemsnr . 


Il a  iui  qoik  afoe*  ,tyreiil>/e  et 'sent  un  peu  le  CHAMPIGR "ON    T>E     COUCHES  , 


PLANTE  VENENEUSE  DE  LA  FRANCE 


PI  ss. 


LA   RUE    DE    JARDINS,  flor.  franc. 
Rata 

des  Proi~>inces 

ou  trous  j 

de  cinq  Pétale*?  creusés  a  leur  lonle,  de  liult  a  dur  e'tanwies  et  d'un  puval  FR.VIT  Sj  iiutant  de  capsules  que  d  pe'tates } 

elles  contiennent, plusieurs  semences  rudes  et  rem/ormes,  FE  UILLE  S^A'&r  surcomposées ,  les  /ôue&s  sont  epatses  et  plus 

ou  moins"  cunéiformes  dans  les  variétés  cutuveési  mais  plus  cAarnues  et  presque  toutes  ovales  lions  celle  qui  ne  lest pas ■  e&s 

restent  vertes  pendant  l'hiver  et  lomient  au  printemps , 

ç_J  V  .    vjO  .*i  -  JZ.rfrenuA  •runenteeene  J'une  (eye  en  tteun.r.ai.  une  me&v  tj 


'  erarnee  Je  pui£r..C'  T)feut/£ej  Je  t/reine}eur  nenue\  tte.  JH, /leur,  Jt.  relate,  (r.puuU  Je.ituie.eata  taure, 


Joute  la  plante  a  une  odeur  forte  et  tdesaqrrea/detel/e  a  un^qoùf  acre  -et  ivnere\c/lc  est emnuvuu/i'qiw,  Ce/rnunerteiv  ariàscor- 
buùque  f^e.  Il  faut  luficr  à  li  saifaciie i/un  jtfeaécin  Âa/i/e  l'iulnumstrai/on  ae  cette  plmte  qui  prise  inte'rieterement/nènie 
à  petite  dosera  souvent  cuise  de  qra/ufs  mazur . 

■  Pên/ejT  te  Jhtceturs  sur  tea-  ntanMe  nesuvieuatil,e-f  eetiee  •tien  iff  ptan/eee  inejict/uitea , 


C 1 1  A  M  1>  I  C;  X  ON        1)  K        I  -  A        F  R  AJST  C 


LE        BOLET        BIGARRE,   flou,    kuanc, 

Bol  C  ("lis     VcHiCOlor.  Z.  S.P.Oypà.Jfcny.lÔsftS.  Scliœii'.   C  XXX  VI .  On  trouve  communément  dans  toutes  les  saisons  ce 
CIIAATPIGNON   dans  les  boifySur  aea  hrancliap}espourris}il  se  tlesseelie  naturellement  Ses  CHAPEAUX  nbnt/amais  depe'- 
litcule  ils  sont  attaches  latéralement  s  iw  fe  fois  et  sent  disposes  par  etaaes,ifs  ont  tous  une /orme  senu  -effiptiûue}  et  sont fésto  fines  en  leur  Sort; 
Leur  superficie  est  comme  veloutée  et  remarauaffepar  des  zumes  de  différentes  couleius,  tpd  sontpow  loramaire  très  variées.  Ses  PORE.S 
sont  très  ùienaum  cnhauteur  et  en  laiyeur,  ils  sont  parfaitement  continus  avee  la  chair  et  ne peuvent en  être  sépares  sans  acchûenwntf  mal  - 
qre'aue  dafis  auefpu?s  indwufus  il 'paroisse  une  lu/ne  tt "interruption  de  la  cAazr  avec  fes pores,  la  CHAIR  est  en  trèspeùêe  auanâ/e'}elte  est- 
blanche  et  cotonneuse . 

Quand auelaues  accidents  ont  dera/n/e  les  corps  sur  les ijuels  ce  JiOLJÏÏT  a  pris  naissance ^  if  se  trouve  renverse }  il  prend  tuie 
aifbute '  xfe  formes  hûcarres.  et  ses  pores  occupent souvent la partie  supérieure,  aulieu  a  occuper  t inférieure \  Ce  sont  ces  nions triu?sitBS 
oui ont  fait  naître  à  ipiehp/es  auteurs  lufee  ae  faire  un  </eure  nouveaux  île  eelte  plante. 

Çy^P,   i5t>.  Lea  fw.-d..   H.   CD.  représenàtnù  ce  BOL  HT  SOW  Ud  format  et  avec  Im  coutews  qui  ha  senties  f lus  ordtnatres.  La  fiq.E-en  représente  Jat  marurlruasi  - 


teâ.  J-afa 


?s  tù}.- 

: 


t  parité  .  « 


>cU 


en  Cantons. 


PLANTE    VENENEUSE  ])K    LA    FRANCK. 


PI.  8- 


LE    TITHYMALE  DES   MARAIS  .fao.fr. 
ETipnorbiapahlftris. L.S.P.  axbc.Tryy.  tio'2  P0RT;herbe  vivace  qui  /ieurit dans  les mardis  en  mai  et ruin  TIGE    ci/lin  - 
étriqué,  verte ,  quelque  fois  rouaeâtre ,  haule  de  3 pieds  ou  environ;  ombelle  a  S  rayons  le  plus  ordinal/ ementH.  VLF,\JRS/aunâ- 
■très,  calice  a  4  dansions,  4 pétales  aurores,  une  lôf d'e'tamùws  attachées  au  /ô/ul du  calice , 3 pistils  divises  chacun  endetta.  ' 
Stugmates  al'buleu.v  J. .  FRUIT  S;  capsule  a  trois  loçes parsemées  dweoalites  très  sensibles  R,  FEUILLES  d'un  vertgai    ', 
nervure  Blanche, plus  étroites  dans  la  variété  Ji.  de  lin . 

g   \  i  Ji.les  /lj.  l.L.R.  sont  ceUes-ctune  fhur  et  de  sonti'uit  dessines  a  la  loupe  ■  ra/ie.  X.estune  partie  de  la  fye  de-grosseur  naturelle  . 

PARTIES  NUISIBLES;  tleiu-s^tèuilles,  Uses  .racines,  dans  létal  de  verdure  et  même  de  aesj  ication ,  QUALITES  très  acres  et caustiques, 
EFFETS  Int.  vomissements  violents,  ext.  mllimmation ,  ulcération  REMEDES  int.  se  /aire  vomir,  foire  beaucoup  d'eau  de  guimauve,  déau 
de  oemme  arabique,  de  bouillon  abondant  en  nilre  eu  en  lus  de  liriion.EXT,  tarer  arec  de  beau  dt  son, du  petit  lait, du  vùi  mille  • 


CHAMPIGNON        DE     LA    FRANCE. 


PI.  88. 


Ë§F-: 


L'AGARIC     CENDRE. 
Agaricus  c  nier  eu  S.  Schœfï".  T.  C.  On  trouve  ce  CHAMPIGNON  dans  les  Bois,  dans  les  Pt-Às ,  en  slaût  et 
Septembre  ■  il  naît  tou/ours  dans  les  Bouses  delac/ieo",  quelques Botanistes  a/durent l'aiwir  trouoe'sur  dujumier  de  cÀepal. 
C HAPKAU transparent ',  plus  ou  moins  convea-e  pelue/w'et/àriheujrpl a  lui  peu  plus-  de  consurtwice  que  /'AGARIC    DE 
B  OU  S  E  j  nuiis  sa  durée  est  à  peu  près-  la  même,  il/àt/t  qu  'dsod  de/s me  'sur  place .  Sa  c/unr  art  en  petite  quantité'  FEUIL- 


sattaehe  au.v  doigts.  Sitôt  que  ce  CHAMPIGNON  commence  a  se  développer  ses  bords  se  roulent  sur  eiuv  mênw  et  se 
fondent  en  une  eau  noire  et  fœtitle. 

C.A  .    oO.  J.e.r  fiq .  si .  U.C.  repreaen&nt  ce  CS^I^XPICrNCN  danj  fous  jet  oyat  .Za  /ù/.  7>.  te  représente  eiitpe WifcaW,i/v  <?  "ne  variée 
ma.  a. peu  Je  Jecoupur&t  et  ipu.  ,te  route  de  rtwne  . 


PLANTE,   VENENEUSE  DE   LA  FRANCE 


JJ/  $y 


LA     CLEMATITE      DES     HAIES.  fl«.™c. 
C  iematlS  Yitalba.  L.  S.  P.  Pok/an.Poitf.  yt>6.  Cette plante croit naturellement  dans  les  Bots,dans  les  Mues ,  elle  f/eu/it  en 
//un  et  juillet,  a  ses  fleuri  succèdent  Je  superbes  bouquets  former  par  Lv  aigrettes  de  ses  semences  .nu  la  rendent  en  ■  lu  - 
tourne  l'or/iement de  nos  campagnes :  TIG  ES  sar menteuses 7  hautes  de  sue  a  di.r pieds  ./'impunies  s'aecrocAant  à  tout  ce  gui 
las environnerait moyen  des pédicules  de  leurs feuilles  gui  se  contournent  en  Prdles.  FT-iEUELsa/ur  Calue composée  de  gua/re 
pétales  d'un,  grand  m  'mire  de'tamtnes  et  dcpis/ds,  les  fruits sont  des  semences  gtu  portent  de  longues  aigrettes  et  fia  sont  corn  - 
munement  au  nombre  .le  douze  ,i  guàuce  FF.MI.I.ES  ailées  et   dentées. 

c     »  .  cJo.  /..\r  /tu  - 1 .  Jï.  rfi'r&ecntenl /At flsurs  .J.j/i./.  i  ' .  reprafenta  ii/l  A'tyutv '  qwm  itt  .rtnwtcAt  tttertt&r  i:>nim?  cr/tr  p/.  J) . 

On  appelle  vulgairement  eette  plante  fierle  ,unr  trueuae- parcegue  les  J/en.l.ms pour  exciter  fa corry>afliion,sc  font  iv 
nirf  en  app'Uguant  de  ses&udles  sur  leur  peau ,  des  ulcères  guiù  guérissent  guano-us  touillent,  en  se  lavant  aoee  de  l'eau  de 
fleurs  de  SVRMAV  et  en  appliguant  sw  leurs  plaies  des  feuilles  de  'BOTTILLON  /il..  iNC,  tl  est  de  la  plus  grande 
ûnpruae/iee  de  l'employer  en  giia/ite' do  pwgati/}  lodeur  douoo  de  ses  fleurs  est  mente  suspectée . 


CHAMPIGNON     DE    LA    FRANCK 


PI 


go. 


L  AGARIC      RAMPANT. 

Ao^ciriCUS  repeus.  On  trouve  tisser  communément  ce  CIt^4.MJ?ICrNON  dans  les  hois  en  Septembre  et  Ûcâ'ire^il 
pienrpiirnu  les  feudles  pourries  et  maigre  'que  ses  Jratcules  soient ires  longs,  un  \  a  souvent  gue  l&r  cluzpeaua- pàparoissent,  et 
on  ne  peut  même  l'avoir  entier  si  ton  n  'a  kl  précaution  de  deoarasser  ses Je'dicules  des  feuilles  mortes  oui  les  environnent  dcJ 
toute  part.  CHAPEAUX  régulièrement  arrondis  dans  leur  jeunesse y  a  mesure  au'ils  twancent en  a<pe,ils  s'applaâssent; 
dans  l'état  de  vieillesse,  i/s  prennent  une/ornw  likarre  et  deviennent  pour  l'ordinaire  concaves.  FEUILLE  T  S  danses  en 
Feuilleté,  en  demi  -Feudletf  et  e/i  paries  de  Feuillets,  ceua-  gia  sont  entiers  sont  en  petit  nomlre,  il  ne  touc/ient poi/it  au  ) 
Je'du'ide  dans  le  ile'veloppemeiti par/ait  du  champignon .  PEDICULE  eo/ivnim,rameua;  rampant,  gar-nipar  intervalles  île 
vêtues  racines  livreuses ,  divise' en  PEDIC  ULE  Sparaeuuers^es  oreles  gui  deviennent  ivi peu fistu/euj-  lorsguds  sont  iivtznces 
en  âge , 

cA'.    tSO.  la/zy.  -A.  estait  J'im  CH^tMPl ONON '  cDa/K '  verltcalwuM '. 

7l n'est  desag/'eavl'  ni  an  goût  ni  a  l'odorat  . 
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PETITE     CIGUË,      L'^ETHUSE     PERSILEE.  «,»  .ia**c. 

yrAJlVliR  cvnapiiun  ■  L.  S.  P.  Soy.  Herbe  annuelle  qui  vient sponâmeme/i/ par 'fouA  e/  piwficulierement  dans  les/ardms  potagers, 
LJ lie  /teiu^it  pendant  tout  leâ1 .  T  ÏGK  ronde }  strwe,  rameuse }  haute  Je  deaa~  a  (rois  pieds,  d'un  vert  roiujeàùe  et  non  tachée-,  comme  celte  de 
la  GRANDE  ÇIG  lTK,  F  Kl""II,  LE  S  alternes,  e/u/aûiees  ateur  t>ase7  découpées \  conune  cet/es  du  PKHSII,  dlivee  lesquelles  on  a  } 
peuie  a  les  JistirufuerfeUes  son!  cependmt  d'un  i?ert plus  noir,  ne  sont  pas luùeiuites comme  etlesfet  ont  quelque  fois  ime  odeur  t/AXL.  que  le 
PKRSIlv  nci  pas.  Ses  YYA^VWS  sont  disposées  en  Ond>elles  dont  les  intérieures  sont  pâue  courtes,  tVrnlelté  ae'neralle  A.  n\zpoirU 
d enveloppe }  les  Omlelles  ptzrtiet/es  B .  C.X>,  en  ont  une  qui  a  trois  ou  cinq folioles  pendantes ,  oui  de'luwde/it  de  beaucoup  /es  fleurs. Ze> 
cali/ce  est  peu  apparent.  J,a  COHOLLK  K,  est  a  cinq  pe'âz/es  meqaaa^eue  a  eau/  eawu/ies  portées  sur  /e  tusût 'oui  fait corps  avec  le 
cau/ee jdes/  sur numle 'tu*  deuu*  s à/les  et  devient  un /ruù  ovad^zrrondi-,  compose' de  iteua*  qravies  le'qerenwm'  s/rices 

ty'\   •  *lAj  t  M  y  a  mie  varttùè epiu  si'a peut  Ai  ûipe  roiuf4*Ure.Ià>tf  0///frt>si£r  frrsviszs  ou  e/te  croit â*4  t>orwetif  J<\t  t>* 
Différent . 

La  PETITE    CIGUË  n'est pas  un  poison  mouis  redoiuUzSie  que  Ici  GRANDE  ou /a  CIGUË  MAJEURE,  on  àt 'dans  le/our- 
nal de  plu/sique  i7"3  que  M. 'HAR  AM.  d 'après  les  eaperienees  qu  'il  a /luttes  sur  cette  pla/i/e  a  trouve  que  les  acides  x>eqeuzua eunent 
ses  plus  puzsstmts  an/uiotes,  que  levtnaipre  et  /e^/us  ae  Curon  refà/>dtssoie/U es/  peu  de  temps  la  circula/ton  ;  fqyes  en  ou/re  les  remèdes 
indiques  contre  les  e/fè/s  de  la  CIGUË    MA  JE  URE  , 


ït  proprà&ir  tan£it&&n  ttue nuitf<ii<ran£e»f  a  eéa  ùeyre,*  àie/i 


CHAMPIGNON       1)K     I-A      FRANCK, 


Pl.ga.. 


I>'AGARIC      d'or  F.  . 

AQZ£tricu  S   aureus .  On  trouve  ce  CJL4J\rPJGTCON  en  Juillet et^Joùt  dans  les  bous,  dsepbait  a.  l'ombre  et  dans 
Usterrems  humides,  aueàjaefhis  il  est  seul,  quelquefois  tmfiion  en  trouve  deiur  ou  trais  en  semble  cjui  ont  l'air  detre  unis 
par  lews  racines, niais  qui  ne  le  sorti  point.  Son  CHAPEAU  est  parfaitement  arrondi  dans  sa^/etmesse,  sa  chair  est 
épaisse,  solide,  coniùuie  aveu  celle  du  Pédicule,  sa  superficie  estsec/ie  recouverte  quelquefois  de  petites  meqidites  qui  la  rendent 
comme  pehcJiee.  Ses  FEUILLE  TS  sont noadreuj-  très  étroits  divises  enifeidSets,  en  demi  -Feuillets,  et  en  parties  de  Feuillets .  Ms 
on/une  enveloppe  qui,ibrsque  ce  C1LA.  AIPJGA" OA* est p<o-venu  a  un  certain  degrés  de  dei'eloppement;reto/rd>e  sur  le  Ptiùcule  et 
dispizroitenpeu  de  temps -le  PEniCULK  est toit/ours  courbe  'à  sa  partie  inférieure . 

ç_J\,  Ç^Aj.J^j/ùf.^f.B.  C.  refre*en£jU  ce  cAamfàflM  Janj  fou^r  Je*  <yea  ecjous  touàM  krfor/litt  qui  fa  M 
C0upe'vertuxzi&>men6on  1/  vent  lenpe&ftjfe  fut  tient  encore  aur  t>ort\î  Ju  eÀdpeau . 

lia  un  août  sale' et  très  amere  son  odeur  est  celle  qui  est  ordinaire  a  presque  tous  lés  ùidividusdecette/ànu/le. 


PLANTE  VENENEUSE  DE  LA  FRANCE. 


Mjê, 


LA    JUSQUIAME  NOIRE  .flo.fu. 


Hvo/î'vamus  niger.  I.-S.P.  Paa.nvmii.26j.  PORT  lierbe  lis.uinuelle  au. i  fleurit  en  mat et/uin,dans  les  terrons  uhati  - 
donnes,  sur  le.  lord  des  chemins.  TIGE  S  cpltndrujues ,  cotonneuses ,  hautes  d'un  pied  et  demi  ou  environ.  FLEURS   dun  ' 
lla/ic  /'ati/uitre,paJ-sejiie'es  de  reines  rouyes  avec  des  taches  d'un  pourpre  noirâtre  ././//s  le  tube-;  corolle  menepeta/e  J  6  diri- 
gions dent  une  est  sensiblement  ine'aale  A ...J c'ta/nines ,  i pistil  M.  m,  ovaire  dans  la  corolle.  FRUITS    capsule  unilocii/a, 
re  D.  semences  jaunâtres.  VEUILLES  d'un  vert  y  ai ,  alternes,  molles  au  toucher,  chan/oes  de  duvet . 
.    \  CdS.  laps.  D.esteeBe  dime/latr  eueerte;  ta/io  C,  celle  Jim  /riu't  couve '  t/n/upersalemenl ';■  ta  /(./  g,  cette  d'une jnzine  dessinée  alatcupe  . 

PARTIES  NUTSUÏLF.S;  semences,  Iwrbe,  racines.  QUALITRS;Oileur  puante  et 1res  pénétrante,  saveur  dalvr.lfade,  acre  ensuite  . 
RFRETS; e/yourdissements, assoupissements,  Ljueljuefois  ivresse, vertiçes, délire. RKMRl)F.S;selaire  vomi/; s'il 'ni/ -a  au'une  MO 
deusheures,  se  purger  ctprend/-e  des  lavemens  laxatifs,  s 'il  y  a  plus  de  deux  heures;  boi/e  beaucoup  dans  liai  et  Huître  cas,  deau 
acidulée  avec  Je  vin.ii/rc .  le /'us  de  citron  ,  le  ver/us . 


CHAMPIGNON 


DE 


LA        FRANCK. 


L'AGARIC     ENTASSE. 
AœfU'lCUS    conç-reg-atus,  Ce  CHAMPIGNON  e^t  très  commun  en  ^dout,  Septembre  et  OctobretcLms 

les  /ardvuc^'S parcs,  les  forets;  il  se  riait  a  Pomiré  et  je  trouve  plus  Jreauemnient dans  /es  allées  salies  des  prorne  - 
nobles ,  et  dans  les  chenwis  îles  fbre'ts,  cjue  par  toul  ailleurs,  CHAPKAITX  oh/onas,  arrondir  dans  /e  Aaiit  e'c/uincres 
par  le  las  ,aipint pour  l'ordinaire  plus  d'c.rtension  d'un  cou'  a 'lie  de  /'autre,  a  mesure  au  'il avance  en  âge,  à 'prend 
plus  devasemcfit  et  ses  e'cnancrures  deviennent  plus  coneideraoles \  Sa  supertiew  est  toujours  Aumuze  et  un  peu  ) 
ijluante,  sa  chair  est  en  petite  oiuvitite,  elle  est  continue  avec  celle  du  TK/icule,  ses  F  E  TAILLE  T  S  sont  nom  - 
breua-  divises  en  Feuillets ,en  demi  -deuillets,  et  en  parties  de  Feuillets ,  i/s  se  fondent  en  une  eau  noire,  dans  l'é- 
tat de  vieillesse.  PEDICULE pàia  owmoàus  lona,  ei'asepar  le  Aaut,/arement  droit  et presaue  tou/ours  fis - 
tuleiuc. 

C-/Y.  %diJ ,  La •  fy .  A.  repr&.rente  ce  CHAATPlG^01Sûtinst<>tatJevMtlvse.J^f<7,Ji.en/v/>réttnauA  coiye  zvrûcattemsTie . 


Il  n'a  m  mauvais  août  m  nuuaituse  odeur. 


PLANTE 


VENENEUSE 


DE    LA   FRANCE 


Pl.jS. 


Kuphorbia  (Vl> 


LE    TITHYMALK    DES    ROIS.  n.o».«A»c. 
1  va  tir  a .  /.  S.  P,Jh«\c  Trya,  663.  PORT  herie  bisannuelle  aui/leurii  en  Jtd/i^iuilleiet  .tout,  dans 
lea  Dois.  TIGES  lsiteuses,fuiuies  de  deua>pieds  ou  envuvn,  it/lutdti/uvs,  légèrement  velues.  Ombelle  a  six  ou  Atut-3 
rca/ons.  V\J¥A3VL\jaunatrest  composées  d'un  catt'ee  a  gtuitre  divisions  très  petites ,  de  quatre  petcdes  ervforme  de  trouvant, 
d&dûwbe  >i  di.r-/iuit  A'tit/runes.i't  dun  Ovaire  globuleuse  soutenu, pat  tut  Pédicule  asses  font]  et  surmonte  aelrois  Styles 
Bifides.  Chaque  Fleur  a.  pour  Base  deiur  Bractées  orl'teulairest  reunies  et 'traversées  du pédicule/.  F  IX  Vi  T  S  y  capsules  a  trots 


Dogues  monospermes.  ÏTSITlI/I-iE  Sjce/les  qtu  sont  portées  par  les  ttae.r  de  l'utner  sont  lancéolées  et  ramassées 

à  lea'tremùe  supérieure  île  la  itt/e;  relies  des  ti./cs  fleuries  sont  obtuses. 

■tyV?  f  y.  ).  A..  Fewll\t  de,''  t>r<i/uAe.!  stériles,  ,71,  V) . /htiille.r  <W  Iraru'Aes /icw "tes .  S.  a  /itf .  Al .  refr&rentc  cette  y/tw/e  re'.h.it/e . 


:'n  tou//è 


T.K   Tl'J'IlYM.  II. K  DUS  tiOl Y  quand il 'est verdnestntmoins  uere,ntnwinsdiuujereu.r  ijue  les  autres espèces '. 


CHAMPIGNON      DE      LA    FRANCE. 


PI.  gS. 


L'AGARIC        ARAMEUX . 

Aœai'lCUS   araneo/us.  On  trouve  ce  CHAMPIGNON  en  automne ,dans  les Bois fSon  CVLtS.V'E.A.'U  et/'ea'trémùe'  in- 
férieure de  son  Pédicule,  dans  l'état ai '/éunesse,  représentent aéu.v  fou/es  b/anchàtres,applique&s  l'une  sur  l 'autrey a mesure  qu'il 
se  développe  les  bords  du  CAapeau  se  détachent  du  Pédiculeyet/usqu'a  ce  qu'il soitparvenu  à  un  deqré de par/ait développe- 
ment, il  conserve  des  Fibrilles  terulues-  qui  représentent par/uttenient une  loue  dl-Jraïqnee,  dont  le  Pédicule  de  ce  Champignon, 
estle  centre-;  toutes  cesFibnlles  sont  divergentes  etjornientun  tissu  réti'culaire  aàacbé  au  bord du  cAapeau  :  ce  n'est  que  dans  t'etatde 
vieillesse  que  disparoissententierementces  Fibrules  qui  tiennent  lieu  de  COLLET ',  elles  se  détac/ient petit  a  petit,  une  partie  reste 
attacAe'e  eut  bord  du  cAapeau  et  l'autre  aupeéuctue.  Sa  c/itur  esten  assés  grande  quanuà>',elle  est  continue  avec  celle  du  Pédicule, 
Ses  Feuillets  sont  très  larges  sur  tout  à  l'ewtremite 'qui  loucAe  cm  pédicu/e,  ils sont dà'isés  enFemllets,  en  ilenu  -Feuillets,  eten^J 
parties  de  Feuillets,  PkDICU LK   qros, plein  et ren/le 'a  sa  base, 

tj/y ,  t5u»'  Les  Frfirilles  restent  longtemps  lluncjies ,elle&  vrerutent  en  vuxllissant  une  couleur  outrée.  Il  y  a  une  variété  ite  ce    Cli-ctTtlPÏ-  _ 

G-iVOJV  dont  le  Ctuxpetxu  et les  FeuuTets  sont un  peu  mu/mires et tme nuire  oui  les  a  tout lûmes .  Les  fùj.  ^.R.  CD.  te  représentent  dans  tous  ses 

uoes  eà  -dans  tous  ses  degrés  de  Jeveloppenwnt.  Zatûp.F, .  en  représente  un  coupe  peràctuenwnt. 
71  est  amer  et  de'saqréable  auqoùtetà  l'odorat. 


Herhieh  de  r^d  fronce  . 


TABLE 


Noms   françois  . 

49  ANEMONE  pulsatilL  . 

50  AGARIC    safrnne ', 

51  ASCLEPIADK    blanche. 
o2    VESSE-I.OUP  iicuncuse  . 

63  CI  GUE    majeure  , 

64  AGAHIC     vineiuv  . 

65  BRIOINE    blanche  . 

36  AGARIC    Des  Devins  . 
5?  PAVOT     somnifère, 
5o  AGARIC  papilionnaee  . 
à  g  ANEMONE   saitvane  , 
60BOLET    comestible. 
6\    CHELIDOINE  majeure  . 

62  AGARIC    chanterelle   . 

63  ACONIT    tue  loup  . 

6 4  AGARIC    anJrosace  , 

66  DIGITALE   pann/lore  . 
66   AGARIC    Je  terreau  . 
6j    MORELLE   noire  , 

68  AGARIC     de  bouse  , 

6\)    CABARET    J'europe  . 

JO    AGARIC     tnjre  . 

71    HELLEBORE    fehJe  . 

"2    VESSE-LOUP    J 'limer  . 

JÔ    PIED-DE-VEAU   serpenéure  , 

74    BOLET    hépatique  ou   BOLET    foie 

76    TITHYMALE    Jente' , 

j6   AGARIC   fiisiforme  . 

"7    RENONCULE    rampante.  . 

"8    AGARIC    couleuvre  . 

5?Q    TITHYMALE    à  /culllcs  rondes  . 

80  AGARIC   plisse'  . 

81  MOMOUDIQUE  piauante  . 

82  BOLET    amaJouincr   , 
85    ACTEE     a  dpi    , 

84  AGARIC     lustre', 

85  RUE    Je  jarJins  , 

86  BOLET  biparre'  . 

87  TITHYMALE   Des  marais  . 

88  AGARIC    cenDré  . 

8^  CLÉMATITE    Des  haies  . 

90  AGARIC    rampant  . 

Ql  ^ETHUSE  persillée  , 

Q2  AGARIC    Jorc  . 

<)3  vRTSQJLTLVME    noire  . 

94  AGAR IC    entasse  , 

q5  TITHYMALE  Jet  lots   , 

06  AGARIC   araneeua-   , 


Noms   latins  . 

Anenione  puLratSla 
Ag'ark'US    croeeus    . 
Asclepias     vincetoccicum   . 
Lvcoperiion    lacuno'sum 
Conium    maculatum     . 
Ao/aricus    vinosus   . 
Bryonia   alla  , 
Ap'aricus   hariotorum  , 
Pa.pa.ver    somnifèrum  . 
Aojancus   papilionaceus 
.Anémone   syloestria  ■ 
JioletllS     eJti/is   . 

t'bebcionuim    ma/us  . 

Aç'ariCUS   c<intlia/-el/t/s   . 
Acomllllî)    li/eoc/onian  , 
AœariCUS    anJrosaceus  . 
Diyitabs     lutea  . 


A. 


O 


Vo-m'ICUS     fimi  -pill/ur   . 

Solamuïl     juarum    . 
AgviriCUS    stercorarius 
Asuruni    europœum  . 
Aœai'lCHS    tiqrimis  . 

Helleborus  fceaJus', 
I .  vcoperdon    hyemale 
Arum    Jracimeiilas    . 
Holelus   hepaacus  . 
Kupliorbia    serrata  . 
Açraricus(  fwejfVrmiis . 
Raiiiuieulus   repens   , 
Ao/ancus   colubrinus    . 


pef 


lu. 


Kupliorbia 
Aojaricus  plualiis   . 
Moittordica  etaierium    . 
ftok'Uis    iqniarlus   ■ 
Actœa    spicata    . 
AçaricuS    miens     . 
Huta   qraveolens   ■ 
BoïefcuS     irrsieolor     . 

Kupliorbia  palpstris  , 
Ao/aricus    dnereus    . 
Clematis    viàdba     . 
A  ojaricus   repens   . 
.F.  tliuia    cifiapuini    . 
Ao_NlrlOUS    aitreus  , 
llvofciailllis    niper,- 
AœariCUS    conprepatiui 
Euphorbia    jmba&ca  , 

Ag< 
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